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A Ottawa

Le vrai 
visage de {■

♦ OTTAWA — Non, Degas n’était pas un 
impressionniste, bien qu’il ait côtoyé les 
Monet, Renoir, Pissaro et cie, et exposé à 
maintes reprises avec eux. Et non, Degas 
n’était pas que le peintre des danseuses 
de ballet, ces papillons éphéméres tout en 
tulle et nerfs tendus. En fait Edgar Degas 
était (et demeure encore) un artiste indé­
pendant, inclassable, dont le Musée des 
beaux-arts du Canada révéle la complexité 
par le biais d’une imposante rétrospec­
tive, présentée à Ottawa (après Paris, et 
avant New York) jusqu’au 28 août.

par Marie DELAGRAVE

« Cette exposition se veut la célébration, un peu tardive, certes, du 
150e anniversaire de naissance de l’artiste, en 1984, exphque M. Michael 
Pantazzi, conservateur au Musee des beaax-arts du Canada et mem­
bre du comité scientifique international chaîne de l’organisation de 
l’événement.
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«Femme au bain», un des nombreux pastels d’Edgar Degas exposes au nouveau Musee des beaux-arts d’Ottawa

« Le comité voulait représenter Degas dans son caractère tout en­
tier. 11 fallait rendre justice au peintre en montrant la plénitude et la va­
riété de son oeu\Te, ce qui n’avait encore jamais été fait, poursuit M. 
Pantazzi. Le pauvre Degas' La plupart des gens ne se rappellent de lui 
que ses gracieuses ballerines! Notre parti-pris a donc été, à travers ses 
60 années de carrière, de mettre davantage en lumière sa jeunesse et sa 
vieillesse, périodes moins bien connues.

« Ainsi l’on constate à quel point, à ses debuts, Degas était déjà, 
par instinct, un bon peintre, et ce en dépit d’etudes officielles pratique­
ment inexistantes. Par ailleurs pendant sa vieillesse, loin d’étre un

vieux monsieur semle. il était un arti.ste d une force inouïe, et qui pouvait 
nvaliser avec les jeunes geas du debut du 20e siècle, tel Matus.se. Re­
gardez ses derniers tableaax c'est presque fauv e! ». s'exclame M 
Pantazzi.

L’envei^re de cette retrospective a nécessite la collaboration de 
70 organismes publics et de 90 collectioas pnvees. di.s.seminees dans LT 
pays. A Ottawa (le nombre vane legerement pour Pans et New N'ork). 
261 peintures, dessias. estampes, pastels, sculptures, photographies et 
monotypes .sont présentes!

(suite et autre texte page 2)

et

Je

Yann Queffélec, prix Goncourt 1985

Un cinglé du perfectionnisme
♦ Yann Queffélec, prix Goncourt 1985, est 
un bon vivant. Un marin qui sait profiter des 
escales. En plein soleil de midi, à la ter­
rasse d’un café, il aime bavarder tout en se 
désaltérant au vin rosé. C’est là que nous 
l’avons rencontré, cette semaine, lors de 
son passage à Québec.

Yann Queffélec
L. •oi.H, neUnd Ma

par Anne~Marie Voisard

Mais qui l’aurait cru? Est-il 
possible que ce soit, lui. l’auteur 
des terribles \'oces barbares, dont 
on a tiré un film non moins éprou­
vant? Est-ce lui aussi qui vient de 
nous donner La femme sous l’ho­
rizon. cet autre roman très dur?

«Très dur», vous trouvez? «Je 
ne sais pas. moi. je ne les ai pas lus 
ces livres. Tout ce que je peux dire, 
c’est que je refuse d’ennuyer mon

lecteur». Et pour cela il ne saurait 
être question de succomber à la 
tentation autobiographique. Un 
vrai romancier, croit Yann Queffé­
lec. est celui qui invente des his­
toires. Et ce n’est pas parce la vie 
nous apporte du plaisir qu’on en 
ignore pour autant les difficultés.

La poésie des ruines
Ce «Breton de la diaspora», 

comme il se définit, est convaincu 
que les êtres humains sont «dou­
bles». ()uand il écrit c’est l’autre

facette de sa personnalité, le côte 
sombre, enfoui daas l’incoascient. 
qui ressort. C’est comme ce manoir 
en décrépitude qu'il deent avec 
force détails dès la premiere page 
de son roman, nous plongeant ain­
si dans l’atmosphère trouble du ré­
cit. Il ne se souvient pas d’avoir vu 
un tel amoncellement de ruines. 
Ou plutôt, si, à y bien penser, il y a 
ce pavillon turc, dans le parc Mont- 
souris. qui date de l'exposition uni­
verselle de Paris en 1867. Sauf que 
depuis peu. on a entrepris de le 
restaurer.

«Mais saviez-vous, ajoute-t-il. 
qu’il y a beaucoup de poésie dans 
les choses qui meurent?» Cette 
vieille grand-mère, par exemple, la 
détestable Babouchka, avec ses 
souvenirs qui renvoient à la Russie 
des tsars.

Faut dire que Yann (Queffélec 
a mis toutes les chances de son

côte pour atteindre la .symbiose 
avec ses personnages. Pendant six 
mois, il a habite un studio du 
XI1 le arrondis.scment, .sans chauf­
fage. ni eleetneite «Je connais 
maintenant toutes les marques de 
bougies. Certaines sont très toxi­
ques. En dernier, je n’amvais plus 
a me debarra.sser d’une poussière 
qui se promenait devant mon oeil».

A la difference de Zinnaide, 
qui trempait ses pieds chaque soir 
dans l’eau chaude pour oublier le 
froid, l’écrivain rentrait chez lui 
pour embrasser avant le dodo sa 
petite Leonore de trois ans et demi, 
«une diablesse, mais je l’adore». 
Pour lui faire plaisir, ça ne le de­
range pas de courir les magasias à 
la recherche de souris en peluche, 
qui tiennent lieu de toutous

(suite et autre texte 
page 6)
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I LES ARTS VISUELS

Degas, un peintre de la nature humaine
« Degji », retrospective du 

peintre français Edgar Degas (IS34- 
1917). Au Musée des beaux-arts du 
Canada, 380 Promenade Sussex. 
Ottawa. Jusqu'au 28 août. Ouvert 
du mercredi au vendredi de lOh à 
2Uh, et du samedi au mardi de lOh a 
I8h. Les bidets (qui permettent éga­
lement de visiter les coUections du 
musee) sont vendus pour une date 
et une heure données. Adultes: $6. 
.Aînés et étudiants: $5. Moins de 16 
ans: entree libre. Aœustiguide: $3. 
Renseignements: (613) 990-l2'l-1 
Commandes téléphoniques: (613) 
fkiJ-IIJJ (Umticket). Commandes 
postales Billets Degas, 100 rue Mel- 
calfe, bureau 201, Ottawa, Ont. h'IP 
5MI.

♦ UTTAU A — Qu'il s’agùse de 
ses fameu&es ballerines représen­
tées en répétitioa ou exténuées 
après l'effort, de ses blanchis­
seuses au travail, de ses jockeys 
nerveux ou nonchalants avant la 
compétition, ou de ces femmes 
surprises chez leur modiste ou 
dans l'intimité de leur toilette, De­
gas a su, par l’extraordinaire 
acuité de son sens de l'observatioa 
rendre toute l’ambiguïté de la na­
ture humaine.

h'

«Petite danseuse de 14 ans», une 
sculpture en bronze datant de 
1081

par Marie DELAGRAVE

Ceux qui sont davantage fami­
liers avec les paslels de Degas, aux 
textures riches et surtout aux cou­
leurs rutilantes, pourront être dé­
concertés par l'austérité de ses pein­
tures. En effet si, avec ses murs 
peints en rouge orangé, la première 
salle de la rétrospective Degas « ca­
moufle» cette évidence, les murs 
clairs des autres salles révèlent la 
dominaiKe de tons subtils de gris, 
beige, brun, rouille, en dépit de 
quelques taches de couleurs plus 
vives.

C'est que bien avant la couleur, 
Degas s'intéressait au trait, à la for­
me, a l'espace, de même qu'à la psy­
chologie de ses personnages. Ainsi 
n'hesitait-il pas à user de composi­
tions peu conventionnelles (il lui ar- 
nv-ait souvent d’ajouter des bandes 
de papier, insatisfait du format de 
depart), exagérant les perspectives 
et tronquant les formes de façon

inusitée. Ce cadrage particulier, que 
certains ont attribué à la diffusion 
de la photographie, résulterait plu­
tôt de l’influence de l’estampe japo­
naise.

La rétrospective Degas, qui 
inaugure les vastes galenes d’expo­
sition temporaire du nouveau 
sée des beaux-arts du Canada, ré­
vèle entre autres le portraitiste hors 
pair que fut le peintre. Celui-ci 
transcendait les normes classiques 
en mettant en valeur le détail révéla­
teur qui animait son modèle.

.Ses autres sujets tirés de la vie 
moderne conserveront cette profon­
deur psychologique jusque vers la 
fin de sa carrière, alors que, délais­
sant l'humour et l'anecdote, U sim­
plifiera ses compositions au proflt 
des éléments plus abstraits de son 
art
Cent fols sur le métier,..

L’observation des peintures de 
Degas permet de constater la pré­
sence de nombreux repentirs, ces 
corrections effectuées en cours de 
réalisation du tableau. L’artiste avait 
la réputation d’être perfectionniste, 
au niveau de la composition cepen­
dant, plutôt que sur l’aspect fini de 
l’oeuvre. Cent fois sur le métier, il 
remettait son ouvrage, pour repren­
dre l’adage. Mais ce perpétuel mé­
content, qui pouvait passer des an­
nées sur certaines toiles sans 
vraiment les achever, était aussi ca­
pable d’exécuter, en quelques 
heures, des études très poussées.

Degas appréciait notamment le

Le vrai visage de Degas
(suite de la page I) 

Illustre et inconnu
Les cinq spécialistes nord-amen- 

cains et europiéens ont dû effectuer 
des recherches prodigieases afin de 
mener à terme leur projet d'exposi­
tion et de catalogue car, paradoxale­
ment, Edgar Degas étæt « illustre et 
inconnu », pour reprendre l’expres­
sion même du peintre, mort à Paris 
en 1917.

« On savait qu'il avait très mau­
vais caractère, qu'il faisait des jeux 
de mots, qu’il avait beaucoup d’es­

prit; on savait aussi qu'il ne s’était 
jamais marié, mais autrement, nous 
savions très peu de choses sur sa 
vie, raconte Michael Pantazzi. Nos 
recherches ont considérablement 
élargi nos horizons à ce sujet, nous 
permettant de plus de découvrir des 
réactions à ses oeuvres.

« Degas s'est développé assez 
lentement; il fut un etudiant perpé­
tuel jusque vers 31 aas. En 1865, ce 
fils à papa decide de risquer une 
carrière publique et d’exposer au 
Salon, haut lieu de l’art officiel.

Mais mécontent de ce qu’il fait, il 
devient «rebelle»... à l’àge de 40 
ans! n délaisse donc la peinture 
d'Histoire, classique, pour davanta­
ge puiser ses sujets du côté de ses 
contemporains.

« Vers 1873, il se lie avec les im­
pressionnistes, poursuit M. Pantaz­
zi. en compagnie de.squels il expose­
ra entre 1874 et 1886, partageant 
une certaine affinité d’esprit mais 
non leur esthétique. Si les impres­
sionnistes peignaient surtout des 
paysages. Degas s’intéressait pour
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pastel qui. sec et opaque, permettait 
de travailler rapi^ment tout en 
masquant bien repentirs. Ce mé­
dium lui a d’ailleurs permis de créer 
ce qui constitue (les quelques sculp­
tures mises à part, à ne surtout pas 
manquer) les joyaux de sa rétros­
pective. Présentés à l’étage infé­
rieur, dans six petites rotondes octo- 
gonales, ces pastels sont 
précieusement exposés sous un 
éclairage respecteux de leur 
fragilité.

Un catalogue Imposant

Rédige par le comité des spé­
cialistes qui a organise la retrospec­
tive. le catalogue Degas est sûre­
ment l’ouvrage du genre le plus 
avantageux dans son rapport quali­
té-prix. Comportant 640 pages, cette 
« brique » vendue $69.95 contient 
730 photographies (dont 270 en 
couleurs), et un texte sur chacune 
des quatre phases de la carrière du 
peintre. Ce catalogue constitue à la

fois une mise à jour de la biographie ' 
de l’artiste et de la datation (souvent 
malaisee) des oeuvres, celles-ci 
étant documentées par des notices 
très détaillées.

D paraissait déjà évident qu’une 
visite à Ottawa s’imposait cet été. en 
raison du iKxrvel édifice du Musée 
des beaux-arts du Canada. L’exposi­
tion Degas vient, si besoin était, re­
confirmer l’impératif de cette desti­
nation culturelle •
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«Avant la cours»*, une des nombreuses huiles sur toile de Degas ayant pour thème les courses de chevaux.

sa part à la figure humaine, ciu’il 
s’agisse de portraits, de danseu^. 
de blanchisseuses, de modistes, et il 
avait la réputation d’étre un très très 
grand dessinateur.»

Un clown
L’attitude révolutionnaire de De­

gas lui attirera des critiques acerbes. 
« On ne lui reprochait pas sa pein­
ture, mais son parti-pris, rapporte 
Michael Pantazzi. Ainsi les critiques 
ne disaient pas: M. Degas ne sait 
pas peindre mais M. Degas est un 
clown!».

Après 1886, l’artiste ne participe­
ra plus à des expositions collectives, 
préférant se confiner dans son ate­
lier. Jusqu’à la fin de sa vie, il raffi­
nera son oeuvre, élargira son réper­
toire de sujets (notamment avec ses 
nus, des femmes se baignant ou se 
coiffant) et ses moyens tedmiques, 
par l’entremise du pasteL du mono­
type et de la sculpture.

Plusieurs monographies 
consacrées à Degas font mention de 
ses problèmes de visiort' oeux-d 
ont-ils pu affecter son oeuvre? 
« ProbablemenL répond M. Pantaz­

zi. mais cela demeure encore un 
mystère. Les affirmations sont con­
tradictoires: certains disent qu’il ne 
voyait pas bien, d’autres qu’il était 
presque aveugle, ou encore qu’un 
seul oeil était affecté. Le peintre di­
sait hii-mème: Je vois comme à tra­
vers une écumoire. Et dans sa cor­
respondance, il parle aussi des 
intermitterKXS de sa viskm.

« Pour ma part je crois qu’avec 
l’âge, la faiblesse de sa vision a pu 
entraîner le chon de couleurs ph» 
fortes, et l’utilisation de contours 
phis affirmés. Mais fl voyait »• *
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TOGETHER FOREVER RICKASTl£Y
ONE MORE TRY GEORGE MICHAEL
HOLD ON TO LOVE JON ANDERSON
■ DONT WANT TO LIVE WITHOUT,. FOREIGNER 
THE VALLEY ROAD BRUCE HORNSBY/RANGE 
UNDER THE MILKY WAY THE CHURCH
I’M S’HLL SEARCHING GLASS TIGER
THE FLAME CHEAP TRICK
EVERTT1IIR6 TOUR HEART OtSIRES DARYL HALL & JOHN OATES 
SHATTERED DREAMS JOHNNY HATES JAZZ 
NEW SENSA'nON INXS
NEVER GIVE UP BLVD
ENGLISHMAN IN NEW YORK STING
BEDS ARE BURNING MIDNIGHT OIL
LOVE CHANGES (EVERYTHING) CUMIE-RSHER 
BROKEN LAND THE ADVENTURES
KISS ME DEADLY UTAFORD
ROLL WITH IT STEVE WINWOOD
L0VECHMSESEVERYTMIN6 HONEYMOON SUITE 
POUR SOME SUGAR ON ME DEF LEPPARD

PREFAB SPROUT 
BEUNDACARUSLE 
MICHAEL JACKSON 

SADE 
ROBERT PLANT

CARS AND GIRLS 
CIRCLE IN THE SAND 
DIRTY DUNA 
PARADISE 
TALL COOL ONE 
YOU HAVE PLACED A CHIU IN.. EURYTHMICS 
ALWAYS ON MY MIND PET SHOP BOYS
STRANGE BUT TRUE TIMES TOW
TOMORROW PEOPLE Z1GGYMARLEY 
THE DEAD HEART MIDNIGHT OIL
SIGN YOUR NAME TERENCE TRENT D ARBY 
NOTHIN’ BUT A GOOD 'HME POISON 
LOST IN YOU ROD STEWART
I KNOW YOU’RE OUT THERE... THE MOODY BLUES 
ROOTY TOOT TOOT JOHN (X)UGAR MELLENCAMP 
SUEDEHEAD MORRISSEY
FAR FROM OVER BLVD
IN YOUR SOUL COREY HART
DREAMING QMD
ELECTRIC BLUE ICEHOUSE

1 3 11 POSSESSION PIERRE FLYNN
2 4 11 LE PRIVE MICHEL RIVARD
3 1 17 UN PEU D’INNOCENCE DESHAIME
4 7 8 L’ANGE VAGABOND RICHARD SEGUIN
S 2 17 RETIENS-MOI MARIE-PHIUPPE
6 11 10 LA GARE MANU MANU
7 9 14 PAS LA PREMIERE FOIS GUKMAN
8 13 12 LE LOUP S’ENDORT CANADA
9 5 17 DERNIER RENDEZ-VOUS TESS

10 12 9 JONATHAN RENAUD

tu.
oinsi I

deinid|èf3li3D ) |
carTOftf tff081 T
ia comdilallon L. 
weék-eod, Àou$ ^ | 
:fertms des —t 
ga^an|$! !

I

I

SOLEIL

CS Cent Miriirif 
SO derniffe
*S ''b’e df



Québec, Le Soleil, samedi 18 juin 1988

I L’OPERAI

«Aida» de Verdi au Stade olympique

Une production qui en met piein la vue
AIDA de Verdi présenté par le 

Festh'al intemaoonal d'Opera. Dis­
tribution Kaùa RKdarelh (Aida), 
Nicola Marùnucd (Radames), Pie­
ro Cappucdlli (Amonasro), Ruza 
Baldani (Amneris), Robert Scan- 
diuzzi (Rambs), Giovanni Furlanet- 
to (7e Roi d’E^pte), Lyse Guerin 
(la Grande Prêtresse) et Robert Ro- 
bitaüle (un Messager). Direction 
musicale: Giuseppe Raffa. Mise en 
scène: Mauro Bolognini. Decors: 
Tito Varisco. Costumes: Inisa Spi- 
natelli. Chorégraphie: Btydon 
Paige. Chef des choeurs: Rene La- 
course. Ingénieur du son: James 
Lock. Avec la participation de l’Or­
chestre, des Choeurs et du Ballet 
du Festhal international d'Opéra. 
Première, jeudi, au Stade olympi­
que de Montréal; autre représenta­
tion ce soir.

e On n'aura jamais vu un évé­
nement musical unique entouré 
d’un tel battage publicitaire au 
Canada que cet Aida présentée au 
Stade olympique de Montréal. On 
n’aura Jamais vu, non plus, autant 
de monde se déplacer pour assis­
ter à un spectacle lyrique.

Lors de la première, jeudi, il se 
trouvait près de 30,0(X) personnes 
venues, par intérêt ou par simple 
curiosité, voir ce que pouvait don­
ner l’un des plus populaires ouvra­
ges lyriques de Verdi dans un stade 
principalement voué au baseball. 
Et dans lequel il n’est pas facile de 
créer un climat d’écoute convena­
ble.

Les amateurs attirés par le spec­
tacle en ont eu plein la vue: la pro­
duction est grandiose et, par son 
grand déploiement, fait presque 
systématiquement référence aux 
fUms de Cecil B. De Mille. Les mé­
lomanes souhaitant apprécier la 
musique de Verdi seront restés sur 
leur appétit: des premiers rangs du

parterre d’où j’étais pla« au pre­
mier acte, le son était inacceptable 
D’un autre siège, darts tes gradins 
cette fois, le son gagnait en pre­
sence même s’il rou/arf parfois à un 
point tel qu’on avait l’impression 
d’entendre la musique prolongée 
comme en un long écho qui se mê­
lait au passage suivant.
Sphinx et pyramides

Parlons doiK du spectacle, puis­
que c’est avant tout grâce a son 
aspect scénographique qu’on se 
soutiendra de cette production. La 
scène, placée à un angle du stade, 
y est immense avec, au début, son 
sphinx qui occuperait le champ 
centre et les pyramides, le champ 
droit.

Les divers palliers de ce plateau 
—d’une dimension aussi démesu­
rée que l’enceinte qui l’accueille 
semble irrécoïKiliable avec l’opé­
ra— donneront l’occasion au met­
teur en scène Mauro Bolognini de 
faire défiler ses centaines de figu­
rants avec une impeccable discipli­
ne, de même que des animaux 
bien dressés (notamment cinq élé­
phants très applaudis qui. dans 
leur brève apparition, ont été près 
de ravir la vedette aux chanteurs!), 
de faire bouger les choeurs avec 
cohérerKe, et de laisser assez d’es­
pace aux danseurs qui semblaient 
sortis tout droit d’une présentation 
de La Bayadere ou de Don (?u7- 
cbotte.

(3omme il se doit dans toute 
production à’Aida digne de ce nom 
—et encore plus dans une méga­
production— le clou en a été la 
scène triomphale, franchement im­
pressionnante et capable, par sa 
splendeur, de faire tomber les pré­
jugés les plus tenaces face à cette 
exploitation quelque peu gratuite 
du théâtre lyrique.

Cependant Aida ne repose pas

Lors de la première. Jeudi, Il se trouvait près de 30,000 personnes venues voir ce que pouvait donner l’un 
des plus populaires ouvrages lyriques de Verdi dans un stade principalement voué au baseball.

seulement sur des scènes spectacu­
laires. n en est d’autres à caractère 
franchement intime: telles la con­
frontation entre Amnéris et Aida 
au début du 2e acte, la merveilleu­
se scène du Nil (sommet incontesté 
de l’ouvrage) et le tableau final. 
Une part d’émotion

Inutile de dire qu’eDes sont id 
perdues dans l’immensité de l’es­
pace. E s’est toutefois passé une 
sorte de mirade dans l’acte du Nil 
alors que Katia Ricdarelli a réussi 
à transmettre l’émotion de son per­

sonnage et à donner une veritable 
signification dramatique au derou­
lement de l’action.

Si le rôle d’Aïda dépassé parfois 
par son poids vocal les possibilités 
du pur soprano lyrique de Katia 
Ricciarelli, elle en a toutefois 
chanté et traduit les passages 
moins dramatiques avec un super­
be phrasé, une sdence du chant 
très pxHissée et en véritable musi- 
denne. Et ces qualités, même une 
amplification si peu réussie soit- 
eUe ne peut les altérer. Une rare

tendance à pousser la voix (ce qui 
devait être bien tentant daas un 
lieu aussi vaste) se soldait par un 
large vibrato, ecueil que la chan­
teuse a vite su éviter

Le mezzo Ruza Baldani possède 
le registre et l’ampleur voôle dun 
véritable mezzo dramatique, cela 
s’entend dans son Amneris. Per­
sonnage campé tout d’un bloc, plus 
stoïque qu’implaccable, plus fière 
de son titre de princesse qu’amou­
reuse éperdue. Egarée sur cette 
scène à perte de vue, elle n’a pas su

tirer tout l’impact du tableau du 
jugement au 4e acte

Après un début chancelant où ü 
a chante faux, Nicola Martinucci 
s'est raNTse pour incarner un Ra- 
damés héroïque avec un timbre 
d'un or bien italien lhero Cappuc- 
cilli a incarne des centaines de fois 
.Amorasro, il s’ensuit une incontes­
table autonte wvale mats egale­
ment peu d'engagement musical et 
dramatique la basse Roberto 
.Scandiuzzi impose par sa stature et 
sa voix de basse ck* bonnt* ecole le 
personnage de Ramfis, le gr,ind- 
prétre

Les choeurs semblaient —tixi- 
jcxirs ce conditionnel en raison de 
l'acoustique— aassi bien pn'pan-s 
qu’ekxjuents; l’oa'hestre, plus hési­
tant et très defavonse par l'amplifi­
cation.

l.es decors de Tito V'arcsa) reus- 
sussent presque à nixis traasporter 
daas ri j^pte du sphinx et des py- 
ramiques par leur nealtsme, les 
ixislumes de lms;i Spinatelli sont 
de pures merveilles par leur beaute 
et leur nchesse

Saas bixLsculer la tradition, Giu­
seppe Raffa a dinge une repre.sen- 
tation qui parvenait à maintenir un 
équilibré presque coastant entre 
les diwrses forces en caase. Un 
exploit en soi

Petit conseil pour ceux qui as- 
SLstenint à la representation de ce 
soir. Si, par un malencxintreux ha­
sard, vos places sont situées au 
parterre, tâchez de reperer un 
siège libre daas les gradias et dc*- 
ménagez-y. Non seulement aurez- 
voas la une vue d’ensemble sur ce 
splendide spectacle, pnncipal at­
trait de cette production, mais la 
partition de Verdi semble par en­
droits un moias défigua'e par la 
.sonoiisation.9

Marc SAMSON

St-Pierre, Ile d'Orléans

A compter du 23 jum

QUI A VENDU LA MECHE?”

' 'H^

Avec GUILDA
MARIO RODRIGUE - FRANCE DESJARLAIS 

MARC HEBERT — ELISABETH STREICHER — JEAN-RAYMOND CHÂLES 
Comedie de SYLVIE LEMAY 
Idee originale de GUILDA 

Mise en scene: MARC HEBERT 
Représentation du mardi au samedi, a 20h30

Réservations: 828-9530
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VENTE DANS 
LE AEtEAU DilletBch -O

Je M'APPELLE 
IVAN DANKO, DE 
LA POUCE DE 
MOSCOU. JE 
SUIS EN 
MISSION 
SPECIALE A 
CHICAGO. UNE 
VILLE TRES 
ETRANGE. LE
CRIME EST
ORGANIS
LA POUCE NE 
L'EST PAS

THÉÂTRE

NEUVILLFprésenté

Samedi 18 juin 
20h30

PIERRE
CALVÉ ■K.,'

IrMt
( iMMk' Kini'l Ohy%l*in 5ou4

OKEIFE

du 14 juin au 9 juillet

Chars usagés 
Used cars

Kichard Aubé 
françois Jolicoeur 
Jack Robitallle

%
PORTAIT SOUPER-TMÉATRE
disponible à 876-2993

à 15min.des ponts 
par l'autoroute 40 
sortie tbnt-Rouge

Affilié au réseau "BiHetcch O’Ï^EFE

OKANO TMANON

Dimanche 19 juin.
19h30 Réservations: 828-9530
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CIMlMAS FAMOUS PLAYERS

SCHWARZENEGGER BELUSHI
Je suis CHARGÉ 

DE SECONDER CE 
FUC RUSSE. IL A 

POUR MISSION DE 
DEMANTELER UN 

RESEAU CRIMINEL 
INTERNATIONAL 

IL A DÉCIDÉ DE 
NETTOYER 

CHICAGO EN UNE 
NUIT. SUREMENT 

PAS!
ÇA VA LUI 

PRENDRE AU 
MOINS UNE 

SEMAINE.

V F d« 
REDHEATDOUBLE DETENTE

------wmm.mum:^—
.wALiKHUu monmumm jamessush 

iffiifArFeBieoviE
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LAISSEZ-PASSER

NONVAUDE
GalcilcsE

,^S401 bout deiGALEWES 628 2*bSj
Capitale Sam., dim.:12h30,14h40, 

16h50,19h00,21h20

a rmtêt 'r»e iaa.m ttfarm

APPtS JEANdeFLORETTE 
MANON DES SOURCES

LES CLASSIQUES
al

DCLACADCMIE FTANÇAIlaC

LA TRILOGIE DE FANNY:
“FANNY”

“MARIUS” Sam 1l|uin 
131)00.15h30. 
181)30,211)00 
Mar 21 juin 
18h30.21h00

Loft 20 juin 
181)30. 21M)0

“CESAR”
Dim 19 juin 

131)00.15830.18h30, 21800 
Mer 22iwn 18830.21800

1,111 rTTPrs PE MON MOVLIN

jMJ.23|uln;18h30.21h00

èv “«Capitate

“C’EST LE SUCCES 
DE L’ÉTÉ!”
— Joanna LangMd ABC NEWS

”IL EST MEILLEUR 
QUE LE PREMIER!”
-eoQThomat ASSOCIATED PRESS

“C’EST UN FILM 
AMUSANT 
AU POSSIBLE.
SI VQUS AVEZ 
AIME LE PREMIER, 
VOUS ALLEZ 
ADORER CELUI-CI.”

- LaazaG4)bont ENTERTAINMENT TOMOKT

«

DundeeII
PAPAMQi.WT «CTlPf S POE 5f

PAUL HOGAN LINDA KOZLOWSKI ^
^OOCOWE OJNCXf" JOHN>.»nON frECUTM">or^r-EBr*J

Sam., dim.: 13h30,16h15,19h00,21h20

V.O ANGLAISE 
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rxïn valide
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ILAMUSIQUEI
Le Concours international de Montréal

Une compétition qui accuse 
une baisse de prestige

♦ Pour son 25e annisersaire le 
Contours iniemaüonaJ de Mont­
real aura couronne, pour la pre­
miere fois, un concurrent canadien 
et se sera offert un petit scandale 
avec l’élimination a la deuxieme 
epreuve d'un participant 
yougoslate.

par Marc SAMSON

/Mors que les observateurs don­
naient gagnant l'Allemand Hemd 
Glemser (entre autres pour une 
interpretation qualifiée de memora 
ble de la Sonate de liszt, ce que la 
retransmission à la radio ne confir­
mait pas pleinement) et que l'on 
parlait peu de la Canadienne Angela 
Cheng, c’est pourtant a elle que le 
|ur\' a deteme le Grand Pnx

A la lecture des biographies de 
ces deux pianrstes. on constate que 
Glemser est, a 26 ans, un vétéran de 
tels concours. Depuis 1981, il a ré­
colte des 1er, 2e et .le prix, suivant 
cet ordre avec les années, dans des 
competitions de seconde zone, tout 
en ne parvenant pas a passer la pre­
miere épreuve au prestigieux Con­

curs Tchaikovsky de Moscou en 
1986. Parcours artistique qui, d’ordi­
naire, n’a pas pour effet d’impres- 
îionner les jurys

Par contre, Angela Cheng, en­
tendue a (Quebec le pnntemps der­
nier en tant que Grand Pnx du Con- 
(ours national de Radio-Canada, 
remportait une médaille d’or et un 
troisième pnx (les deux premiers 
n ayant pas été accordés) au très 
important Concours Arthur Rubins­
tein en 1986.
Un petit scandale

Le Concours intemabonal de 
Montreal, qui fuit comme la peste la 
publiate, a sans doute a son grand 
désarroi, eu droit a son peut scanda­
le mtiison.

Tout comme son compatnote 
Ivo Pogorelich qui fut écarté de la 
finale du Concours Chopin de Var­
sovie en 1980 (décision qui entraina 
la fracas.sante demission du jury de 
Martha Argerich et valut du coup au 
’t'ougoslave sa notoriété), Gekic Ke- 
mal, dont le jeu se rapprocherait de 
son jeune ainé, n'a pas eu grâce 
devant les juges de la compétition

16 JUIN - 28 AOUT 1988

Premiere retrospective Jepuiv 50 ans de ! oeuvre de I impressionniste français 
Fd^ar Degas et premiere exposition internationale au nouveau Musee des 
heaux-arts du Canada Réunissant 261 oeuvres provenant de collections 
publicfues et privées a travers le monde, I exposition ' Degas offre une 
occasion unique d'admirer ce grand maître dans toute sa gloire — peintures, 
pastels, sculptures photographies, monotypes et dessins
I es billets sont disponibles auprès d'Uniticket, de Ticketron et de BASS, pour 
des dates et heures precises (frais de servicei. tntree a toutes les demi-heures 
Aucun échange ou remboursement, les billets sont egalement disponibles au 
Musc-e des beaux-arts, les billets pour l'exposition 'Degas" donnent égale­
ment aux visiteurs l acces aux collections permanentes du Musee Adultes 
O S, etudiants et personnes àgees 5 S, groupes (20 personnes ou plus! 5 S, 
entree gratuite pour les personnes àgees de lo ans ou moins.
Heures de visite : 10 h a 20 h, du mercredi au vendredi et de 10 h a 18 h, 
du samedi au mardi.
Cette exposition a été rendue possible grâce au concours de 
United Technologies Corporation.
Le transport des oeuvres est assure par Air Canada.
Le coût des assurances est assume par Communications Canada 
Renseignements ; (oI3l ^ûO-1234

^1u-ée de- be,Tiix-art- 
Hu Canada

National (.allers 
of Canaria Canada

EXP IEC 88
DESTINATION SANTE

En première à Montréal
une grande exposition- participation
du 15 juin au 16 octobre 88 au Vieux-Port

4
AVbir votre corps en toute beauté 
• Expérimenter des tests inédits sur la santé 
■ Découvrir la médecine d'hier et de l’an 2000 
A Vivre le cinéma plus vrai que vrai sur le maxi-écran

Tous les jours del Oh i22h Renseignements et rés groupes 496-IMAX 
Sans (ras 1-100-313-1564
tlne préwntition du thmi noci M Montréal réjittét par Lavaén Communications

CKAC°/3 CanadùTi

montréalaise A l’étonnement d’une 
grande partie du public, et non sans 
raison si l’on se rapporte au choix 
de certains autres finalistes.

Sans aller aussi loin que les ad­
mirateurs de Youri Egorov, concur­
rent makrharKeux au Concours Van 
Qibum, qui s’étaient cotisés pour 
lui offrir une bourse d’un montant 
égal a œlle du gagnant, les fans 
montréalais de Kemal lui orgaru- 
saient un recital public, vendredi 
dernier, en œmpensabon pour son 
echec.

Le (ôincours international de 
.Montréal étant ce qu’il est devenu 
—une compétition qui perd peu a 
peu de son prestige devant la proli­
fération des événements de ce gen­
re— il y a bien peu de chaiKC que le 
petit scandale Kemal serve de quel­
que manière a celui-ci dans sa 
camere.

Car, a moins de jouer a l’au­
truche, ou de se montrer aussi naïve 
que la speakerine de Radio-Canada 
qui proclamait bien haut que la 
compétition montréalaise était la 
plas importante au monde avec cel­
les de Moscou et de la Reine Elisa­
beth a Bruxelles, le Concours inter­

national de .Montreal est en 
constante perte de vitesse.

D n’attire plus, contrairement a 
Chopm a Varvivie, a Leeds en An­
gleterre. a Van Clibum au Texas, a 
Tchaikovsky a Moscou, la creme 
des jeunes instrumentistes 
Les grandes années

Nous sommes loin des années 
1968 où Montréal couronnait un 
Garrick Ohlsson et un Peter Rosel, 
de l’année suivante où les violo­
nistes Vladimir Spivakov, Gidon 
Kremer et Minam Freid figuraient 
au parmares; de 1967, année du 
chant, où la liste des lauréats com­
prenait Yuri Mazurov, Marina Krilo- 
vici, Vladimir Atlantov et Gwendo­
lyn Killebrew. Autant d’artistes qui 
font d’importantes ou intéressantes 
carrières

Lors d'une interview radio­
phonique, deux des membres du 
jury, Joaquin Soria.no et James Toc- 
co, ont osé avancer que le niveau du 
concours de 1988 n’était pas très 
élevé, même si on trouvait «quel­
ques très bons pianistes en finale».

Le fait que tous les concurrents 
américains aient été éliminés à la 
premiere épreuve doit (ou tout au 
moins devrait) faire se poser des

Angela Cheng, la première Canadienne à gagner le Concours intematio 
nal de Montréal
questions aux responsables de cette 
compétition. Comment se fait-il 
qu’une ausssi grande école que Juil- 
lard, par exemple, n'ait même pas 
cru bon de deleguer, comme dans le

BRUNCH
MUSICAL-

QUIZ

Venez vous AMUSER en 
dégustant un bon BRUNCH

tout en mettant à l’épreuve vos connaissances 
musicales dans un QUIZ original:

— musique de chambre — musique symphonique
— airs d opera — mélodies et lieder
Animateurs; Urbain Blanchet et Jean-Guy Gaulin 

Au profit de
iilusinuc bc Chnmbvf 

s>tc-^3ftronillr 3lnt.
qui lancera ainsi sa sixième saison de concerts d'éte.

Prix; ?5$ par personne, taxe et service compris 15$ pour les enfants 
de moins de 12 ans 

Réservations; — Billetech
— ou piar téléphone à la pharmacie Beauchemin (626-2525)

Nombreuses récompenses et, entre autres, tirage spécial Fête des Peres

'Ctye. Le
Concorde

19 juin
11h00a14h30 

Salle Suzor-Càte

passe, des pianistes de calibre a se * 
rendre jusqu’en finale? -

Le Concours international de^ï 
Montreal n’aura jamais été aussi ou­
vertement critique que cette annee^ 
l’integnle de ses juges se voyant 
même mise en doute en raison de 
considerations politiques. Peut-être 
de telles reactions provoqueront- 
elles une remise en question de ses 
objectifs, et .sauront-elles redonner 
un tant soit peu de panache à une 
compétition qui a tendance à s’enli­
ser depuis quelque temps dans un 
niveau musical discutable'.^#

\7ni I iPTFQ

Le tno Kick Jazz agrémentera cet 
evenement d une musique 

d'ambiance

Commanditaires;
HÔTEL LOEWS LE CONCORDE CITF 

1 PHARMACIES OBONSOINSLE SOLEIL

le théôtre d'été
La Grande
Coulée ioc.x PRESENTENT

r^héâtre des 
<yàntaisiesjryfjqii£ÿ

PRÉSENTE

LEÇ VENDREDIS ET SAMEDIS 
A COMPTER DU 17 JUIN
J 20h 99iim (fnoàâe «tôce

D'APRES UNE IDEE DE VINCENT COULOMBE
AVEC

£.a troupe des fantaisies jCyriques 
du Québec

Vincent Coulombe

-3 ' 5*/. * ♦ X M r

Mauhc« Ltc*«rc Pierrette Couture BemardJodry Ghislaine Couture

Berthe Arsenautl Jacquet Laflamme Jeanr>e Darmont Monique Page

Des circonstances incontrôlables 
nous obligent à présenter notre 

spectacle à la Villa des Jeunes, au 
4860, rue Saint-Félix, à Saint-Augustin

K urt* collaboration
AV.

LE SOLEIL
Entrée: 15$

EXPLORE! 
LA SEXUALITÉ 

DES FILLES*

Dès12h05

eûM/twem
une piece
d’Alan Ayckbourn
avec

PAULINE 
MARTIN

MARCEL
LEBOEUF Devenez pour un soir 

le maître de la destinee de 
nombreux personnages 

Une piece ou vos chou mlluencent le deroulement des événements 
8 personnages Des scenarios qui changent selon les choix du public

du 22 JUIN au 3 SEPTEMBRE
Mer., jeu., ven. 20 h 30. sam. 19 h a 22 h

Avec la collaboration de UCBscades 
Spéciaux pour groupes de 25 personnes et plus w.'~V Ty
Montréal; (514) S43-4886 Kingsey Falls; (819) 848-2995 Billets^- 
Plus 288-2828 Ticketron. Route 20. sortie 185, direction Kingsey 
Falls (entre Drummondirille et Victoriaville).

//;>T/IMX
musique de eltarnùre

ci

eftapedes dart
a Qucttcc

du 15 au 20 juin 1988
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Québec. L« Soleil, samtdi 18 juin 1988

PartÎmjté
LES ARTS VISUELSI

■ Pour amateurs de «< country >» • Mardi. »
compter de 20h3ü, les amateurs de musique « country » ont rendez­
vous à St-Leon-de-Standoa près de St-Oeoriges. pour l inaugurat^ 
de l’Acâdemie country, au Grand Salon \kestem de l’erxlroit Une 
trentaine d'arustes de la région de Montreal, dont Julie Deraiche et 
Bobby Hachev, seront de la partie

■ Européens chez Estampe Plus - Jus­

qu’au 8 juillet, la galerie Estampe Plus, situee au 49 rue St-Pierre, a 
Quebec, présenté une exposinon d’estampes européennes Les oeu­
vres de Yannick Balhf, Bertrand Domy, Francis Meaa Anne Walker 
et Weisbuch témoignent de l’actuelle recherche de la gravure comme 
moyen d’expression privilégié.

Baie-St-Paul: un nouvel été en peinture
„ ^ _ ______ ____ _ .,.«1 rU l'tav-le M Ansel (CalifoT- et Karen VKilkin

m

DOUBLE
DÉTENTE

4 Jusqu’au 17 septembre, Baie- 
Saint-Paul offrira au public une 
riche palette d’activiies et d’anima- 
tioo ou la peinture sera en vedette. 
L’evenement de l’ete sera ev^m- 
ment le Svmposium de la jeune 

peinture, qui repose cette annee 
sur le theme Pays Ages Laad 
Mark

Le peintre Lauréat Marois. de 
Quebec est l’artiste invite tandis 
que 10 pemtres canadiens ont ete 
sélectionnes par voie de concours

r

Ces part'apants sont Christiane 
Baillargeon (Nouveau-Brunswick), 
Joceline Chabot (Quebec). Vera 
Heller (Quebec). Jean-François 
Houle (Quebec), Janet Logan (Que­
bec), Louise Masson (Quebec), Ca­
therine PerehudofT (Alberta), Vio­
laine Poiner (Quebec), louise Pres­
cott (Quebec)

Par ailleurs six artestes amen- 
cains ont ete invites a se joindre au 
svTnposium, tenu du 30 juillet au 28 
août (tous les jours de lOh a 19h) 11

'ROCK DE ME RS

s’agit de üavie M Ansel (Califor­
nie). John Arceneaux (Louisianne). 
Thomas Barron (New Yorh), Carol 
Fngelson (New York), Treasure 
Smith (Illinois) et Arthur Yanofî 
(New Hampshire)

Du 8 au 28 août, une sene de 
conferences viendra encadrer oes 
peintres de la jeune releve, en re­
groupant des critiques d’art tant ca­
nadiens qu’europeens et amen- 
cains. Rene Huyghe, Clement 
Greenberg. Nicole Blondin Dubreuil

,1. CONTES POUR TOUS n 6

et Karen VK’ilkin
Mais déjà, le public est invite a 

visiter Panoranu SS (jusqu’au 18 
septembre) et bientôt Reax»pecthr 
M) (du 1er juillet au 20 août) tandis 
que trois galeries (René Richard. 
Rene Richard jeune, et Petite Gale­
rie) offriront d’autres horizons es- 
theuques Toutes ces activités ont 
heu au cireur de Baie-Saint-Paul 
Pour renseignements Centre d’art 
de Baic'-Saint-l’aul. au numéro 435- 
:i68i •

(v.f. de RED HEAT)

mi >"

LA ÜRENOUIUtE
M&iMi

: T /

CINCMA UDO

CINt-4AIIC UAUMMT
aO.fE *0 SORTIE f*’S«i
UNEMA ST-SEOMES | CHICOUTIMI

HPn 2i*>n« FILM AU
cinE-parc

i!!!îi5ÜVBcÎDpÔt!TÊtsU?S SI 010RCE5 Oi .RAuLE .irL El D» MOTAUME C0M^^|_&AG^

«Un film EN VERSION FRANÇAISE 
merveilleux, 
colossal...
J’ai adoré!»
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Yann Queffélec: un cinglé du...

Lm So4«M, Roland Marcoui

(suite ck la page 1)
Oe la Russie au Quebec

Yann Queffélec est mane a la 
pianiste Brigitte Isngerer, «ma pre­
mière lectrice», dit-ü. en parbculier 
dans le cas des .\oces Barbares. 
Pendant neuf ans, elle est restée at­
tachée au conservatoire de Moscou, 
ce qui a permis au man d'approcher 
les müieux russes et de se laisser 
imprégner par la «tasska», cette 
nostal^e que l'on retrouve dans La 
femme sous l’horizon. En cela, d a 
reconnu le tempérament celte, celui 
de ses ancêtres bretons qui, même 
s'ils sont nés comme lui a Pans, gar­
dent un coin de leur coeur accroche 
au pays natal

«Je me .seas chez moi. ici. com­
me en Bretagne», lance-t-ü tout a 
ctiup en levant son verre. Ici, c’est-a- 
dire Place Royale. Yann Queffélec 
est tombe amoureux de la ville. No­
tre accent sonne doux à ses oreilles. 
II s’amuse à le repr .duire et ça n’a 
rien de condescendant. Nos mots 
parfois l’intriguent. Il doit se rendre 
à la librairie Pantoute. «Qu’est-ce 
que ce mot signifie au juste?» Mais 
surtout il en veut aux Français de ne 
pas se rendre compte que «le Qué­
bec, c’est un vrai pays».

Depuis onze ans critique au Nou-

« Ulysse »: une 
version à retirer

♦ NEW YORK, 15 Juin (AFP) • 
L'n éditeur new yorkais envisage 
de retirer de la circulation une 
nouvelle version d’«Ulysse», le 
roman-cathédrale de James Joyce, 
dont certains critiques affirment 
qu'il comporte plus d’erreurs que 
les précédentes editions.

M. Jason Epstein, directeur de 
Random House, a affirmé qu’il avait 
soumis l’ouvrage de l’écrivain irlan­
dais à un groupe d’experts mais 
qu’il était « enclin à croire que cette 
nouvelle édition était sérieusement 
erronée ».

r n’existe aucun manuscrit com­
plet d’«Ulysse». Le roman, publié 
pour la première foLs à Paris en 
1922, avait été rédigé à la main sur 
une période de sept ans. Joyce avait 
ensuite ajouté quelque 100,000 mots 
sur les épreuves. Pour compliquer 
les choses, le livre avait été typo^- 
phié par des imprimeurs français 
qui ne comprenaient pas l’anglais.#

\el Observateur, il a eu l’occasion 
d’apprécier la littérature québé­
coise. n connaît Yves Beauchemin, 
Roch Carrier et Michel Tremblay, 
qu’il a rencontrés lors d’un précé­
dent séjour au Québec. Parlât de 
poésie, moribonde en France à son 
avis, il cite Geiston Miron. mais aussi 
Anne Hébert qu’il qualifie de «gé­
niale». «Est-ce \Tai que vous la con­
sidérez comme transfuge, deman­
de-t-il? En France, elle est perçue 
comme québécoise».

Les vacances du Concourt
Ijc romancier va surmonter sa 

crainte, «pour ce genre qui deman­
de le plus de ngueur», et publier

l’automne prochain un premier re­
cueil de poemes. Mais il y aura aussi 
«un grand roman d'amour» qui sui­
vra. Yann Queffélec compte se met­
tre serieusement à cette tâche du­
rant l’hiver, apres qu’il aura conduit 
son voilier, via 1« Canaries, jus­
qu’en Guadeloupe Un jour, il se 
promet de voguer à travers le Pacifi­
que. S’il vous arrive de croiser un 
bateau avec le dessin d'une sorcière 
à cheval sur une plume d’oie, vous 
saurez que c’est, hii, le Baba Yaga, 
du même nom que le manoir de 
Zinnaïde.

Mais cet homme, fils du très ca­
tholique et moraliste Henri Queffé­

lec. qui rêve de vacances et de 
vovages. est bien celui aussi qui a 
reôi le pnx (jorKouit a 35 ans 
Comment se sent-on ainsi propulse 
au sommet de la gloire? «J’ai mis 
longtemps a m’en apercevoir», dit-il 
Puis il se ravise; «Maintenant, ça ne 
m’impressionne plus. Ça dure un 
an. jusqu’au Goncourt suivant qu’on 
est d’abord tente de voir comme un 
usurpateur. «Mais, le Goncourt. 
c’est moi!». Ensuite, il est redevenu 
modeste. II l’affirme. Et on n’a pas 
de peine à le croire. (Juand on est 
«un cinglé du perfectionnisme», en 
plus de vouloir profiter de la vie, U 
ne reste pas beaucoup de temps 
pour se laisser enfler la tête #

« La femme sous Vhorizon »

Un roman noir, si noir...
♦ Plus noir que ce roman, 

c’est quasi impossible à imagi­
ner. /.a femme sous l’horizon, 
dernier ne de Yann (Queffélec, 
est donc destiné aux amateurs 
de sensations fortes, à ceux qui 
ne résistent pas à l’envie de sor­
tir sous l’orage, pour le seul plai­
sir de se donner la chair de 
poule.

Pour commencer, un manoir 
perdu dans la forêt, celle des 
Vosges en Lorraine, dans le cas 
qui nous occupe. Ce manoir, en 
plus d'être le repaire des blattes 
(nos coquerelledi qui courent la 
nuit sous les lits, est domine par 
une vieille .sorcière rus.se du nom 
de Zinnaïde. On crève de froid 
dans cette maison délabrée, dont 
« le court perron branlant » de­
vient « une patinoire au premier 
verglas», d’autant plus qu’il est in­
terdit d’y faire du feu. Ainsi en a 
décidé la Babouchka, depuis le 
jour où elle a vu ses parents, 
brûlés vifs dans leur demeure in­
cendiée par les moujiks à la 
Révolution.
Quelle famille!

En plus de Zinnaïde, qui s'offre 
la coquetterie de dormir dans un 
cercueil, trois autres personnes, 
qui n’ont d’ailleurs jamais mis les 
pieds en Russie, habitent le do­
maine. Vladimir, le fils ainé et pré­

féré de Zinnaïde, sauvage, violent, 
alcoolique, et deux soeurs. Zinnia 
et Tita, que l’on apprend à connaî­
tre presque depuis le berceau. 
Leur mère, la douce Carmilla, qui 
était la femme de Vladimir, est 
disparue. Voilà le mystère à éluci­
der. Et c’est Tita, l’enfant marquée 
d’une cicatrice au visage, qui s’en 
chargera, tout en courant à sa 
propre perte.

Un cinquième individu, bien 
que ne vivant pas sous le même 
toit, est omniprésent II s’agit de 
Lev, le frère cadet de Vladimir, 
prêtre défroqué, qui vient toas les 
jours diner au manoir. C’est le 
seul être dans l’entourage, capa­
ble d’un peu de tendresse, du 
moins à l’egard de Tita, qui pour­
rait bien être en réalité sa fille.

A part ça, tout le monde se dé­
teste. Et c’est Zénaïde, dans sa 
«raideur matriarcale», qui mar­
que le pas. « Elle tuait son temps 
et le temps des autres en espion­
nant». Les deux frères, quant à 
eux, « tiraient chaque soir de leur 
promiscuité l’energie dont l'àme a 
besoin pour nourrir sa haine». 
Restent Zinnia et Tita, entrainées 
par l’exemple, qui glissent vers la 
cruauté à mesure qu’elles 
grandissent.
La force du destin

Depuis la forêt, où rôdent les

loups, en passant par le dmetiére, 
à la recherche de Carmilla Tita la 
fugueuse nous entrée partout, 
aussi bien dans les bars malfamés 
que chez la cousine Sabote, «la 
béte-a-bon-Dieu» qui «se faisait 
un bonheur du malheur des au­
tres». Mais peut-on changer le 
destin quand «les planètes à la 
naissance étaient cachées»... « La 
lune même était sous l'horizon ».

Cximme Carmilla sa mère gita­
ne, Tita vivra des amours malheu­
reuses. Et pour elle aus,si, l’issue 
sera fatale. Sauf que le lecteur n’a 
pas du tout envie de pleurer, 
quand il referme le livre. Il 
éprouve plutôt un soulagement, 
semblable à celui que l’on ressent, 
au sortir du cinema, après un film 
d’horreur. On se dit que l’histoire 
est trop terrible pour être vraie.

Mais ceci n’enlève rien à la 
qualité du roman, dont le princi­
pal mérite est de divertir. On le lit 
d’un trait, captivé par le récit, au 
risque même d’en oublier le style. 
Mais c’est peut-être là que réside 
l’art de Yann Queffélec. Savoir 
utiliser les mots pour créer un cli­
mat qui envoûte son public #

.Anne-Marie VOISARD

La femme sous l’horizon, Yann 
(Queffélec, Julliard, 247 pages. 
$19,95

Les Soirées du MAURER
Festival d été de Lanaudiére

du Mauner vous compose un arc-en-ciel musical avec les grands
noms dici et d ailleurs Réservez maintenant vos
Soirées du Maurier, l'évenement musical de la saison estivale.
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27 juin*

28 juin**

29 juin**

30 juin**

lor juillet*

8 juillet*

9 juillet*

Orchestre Métropolitain et choeur—
Dir.: Agnes Grossmann; Angèle Dubeau, 
violoniste, Marie-Danielle Parent, soprano; 
Charles Prévost, baryton Mendelssohn: 
Concerto pour violon. Brahms: Requiem 
allemand
Co-production Radio-Canada Réseau 
FM Stéréo.

Atelier Lyrique de l Opéra de Montréal. 
Orchestre du Festival — Dir • Ratfi Armenian. 
Nicolai: Les joyeuses comméres de 
Windsor.

Vlado Perlemuter, pianiste

Atelier Lyrique de l Opéra de Montreal — 
2® représentation

Alexandre Lagoya, guitariste I Musici 
de Montréal sous la direction de 
Yuli Turovsky.

Choeur de l'Université du Québec à 
Montréal et Choeur de Laval. Orchestre 
Métropolitain — Dir: Mikios Takacs;
Shari Saunders, soprano, Guy Bélanger, 
ténor; Michel Ducharme. baryton. Haydn: 
Les saisons.

Michel Oalberto. pianiste.

5 août** 

20 août*

29 juillet* Orchestre du Festival — Dir • José-André 
Gendille; Père Fernand Lindsay, organiste 
Messiaen: Et exspecto resurrectionem 
mortuorum. Saint-Saéns: 3® symphonie 
avec orgue.
Co-production de Radio-Canada Réseau 
FM Stéréo.
Marc-André Hamelin, pianiste. Jeune 
Artiste Québécois de I année.
Opéra "Les pécheurs de perles" de 
G. Bizet. Wilhelmenia Fernandez, soprano; 
Guy Bélanger, ténor, Pierre Charbonneau, 
basse, Gaétan Laperriére, baryton. 
Orchestre Métropolitain — Dir • José-André 
Gendille et Les Grands Choeurs du 
Festival d été de Lanaudiére. 
C-o-production de Radio-Canada Réseau 
FM Stéréo.

22 août* Opéra "Les pécheurs de perles" de 
G. Bizet —2® représentation.

Billets: • Billetterie centrele de Joliette (514) 759-8446 ou
(514) 589-5676

• Billetterie centrale de Montreal (514) 288-2828
• Telétron à Montréal (514)288-2525 et(514) 589-5676
• Tous les comptoirs TicKetron.

•Cathédrale de Joliette 
“Salle Rolland-Brunelle—CEGEP de Joliette

CONSEIL du MAURIER
DES ARTS

*M#rqu«td»C Tob#oce Limttée
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« Colors » de Dennis Hopper

Un film où la réalité la fiction
COLORS, drame poUaer reahse 

par Dennis Hopper Prod. Robert 
Soto (Orion). Seen Michael Schif­
fer et Richard DüeUo. Phot. Haskell 
Welder. Mus.- Herbie Hancock. Int.. 
Sean Penn (McGa\-in), Robert Du- 
\all (Hodges), Mana Conchita Ahn- 
•o (Louisa), Trinidad SU\~a (Frog) 
Ktats-Unis, 1988, 117 min. En wr- 
^ion française au Cinéplex Charest

♦ A Los Angeles, lorsque Colors 
Tut montre pour la premiere fois, 
la police s'attendait au pire. 1^ 
tournage de plusieurs scenes dans 
les ghenos de la \ille axait rendu 
i xtrémement nerveux les gangs 
ilominant plusieurs de ses quar­
tiers (\\'atts. Venice, San Pedro, 
etc), n y avait de quoi, on savait 
que le hlm parlerait d’eux, qu'il 
montrerait la guerre des gangs qui 
y a cours depuis quelques années. 
Des membres de ces gangs furent 
meme abattus, froidement, parce 
qu'ils avaient voulu être Figurants 
dans « leur film ».

On savait aassi que c’est Dennis 
Hopper qui réalisait ce film. Pas un 
enfant de coeur, le monsieur! Long­
temps coasommateur de drogues 

dures », il était porté à confondre 
la réalité avec les fictions dans les- 
(juels il avait joué ou dont il avait ete 
netteur en scène. Son plas célébré 
film et son plus mémorable rôle fu­
ient Easv Rider et le motard aile

I '

Le réalisateur Dennis Hopper est entoure de « vrais » membres des « Grips ». Les \ 
un langage code.

I qu'ils font sont en fait

parcourant les routes de l’Amen- 
que. Réhabilité auprès des Studios 
après une deuxieme tentative (c’est- 
a-dire après désintoxication), il a 
)oue depuis daas quelques films 
dont Blue Vehet dans lequel il était 
démentiel.

Faits divers meurtriers
La police de LA était donc sur 

les dents lors des premières projec­
tions. Mais il n’y a pas eu plus de 
morts ces jours-là qu’en temps nor­
mal. l,a normale, comme on le pré­
cise au tout début du film, c'est que 
l’année dernière dans la région mé­
tropolitaine de Los Angeles, la po­
lice a rapporté 387 mortalités liées à 
la guerre des gangs. Plus que dans 
toute l’Europe. D y en aurait 600 de

ces hordes sauvages constituées 
d'environ 70.000 indhidas

En fait, les gangs ne pouvaient 
nen reprocher a Hopper puisque 
son film ne fait pas la morale et ne 
prend pas partie. Presque pas. U 
montre même les forces polideres 
speaales comme s’il s'agissait en 
fait d’un gang, avec la seule dif­
ference qu’elles ont la loi de leur 
bord.

Le film s’est inspire de la réalité 
brute. D’un côté, les flics et plus 
particulièrement l’expérimenté Ro­
bert Hodges (Robert Duvall) avec 
qui le jeune bleu Danny McGavin 
(Penn) formera équipe.

De l’autre, les gangs. Pas de gou­
vernement pour établir leurs terri­
toires de chasse. C’est donc essen­

tiellement sor la violence que ce 
découpage se fait Les enjeux sont 
importants Le principal et le plus 
lucratif c’est celui de la distnbution 
de la drogue, plus paiticubercment 
le crack qui est devenu l’heroine des 
moins fortunes. De récentes actua­
lités nous venant des Etats-Unis 
nous apprennent que les laboratoi­
res clandestins ont développe une 
merde encore moiiis coûtease et en­
core plus nefaste pour le cerveau.

La nouveauté c’est que des 
jeunes de 16 ans et même de 12 
sont recrutes dans le réseau. ILs ont 
le tnagot en poche pendant que 
leurs parents vivent d’assistance so- 
aale (aux Etats-Unis, c’est déjà un 
exploit). Ils peuvent meme tuer 
pour protéger cet emploi.

Les couleurs de chacun
i est ce monde que montre Den­

nis Hirpper Simplement Sans fion- 
ture Une suite interrompue d'ina- 
dents. mterrehes

IjCS deax equipiers enquêtent sur 
une fusillade meurtnero contre le 
repaire des Bloods par les Cnps Ui* 
méthodes d’approche des dtnix flics 
diffèrent sensiblement Le plus 
vieux. IXivall. LiLs.se filer les p**tits 
lapins que l'impetueux McDavin 
(Penn) anrape t ’est sa maniéré .i 
lui de se construin’ un reseau d'in­
formateurs dans h* milieu, pane 
que ce qui l'mten'sse c'est le gros 
gibier

A un autro moment, les funé­
railles d'un membre d'un gang sont 
dramatiquement perturbées par une 
rafale de coups de feu tires d’une 
voiture en marche. Ihesque toutes 
les operations d’intimidation sont 
menees en voiture As ont une pas­
sion pour les automobiles, svmbivle 
aussi fort chez l’ux que la moto pour 
Hopper dans tas}’ Rider la gem’- 
ration du James Dean de Fureur de 
\i\Te Rebel without a cause adorait 
aussi les voitures.

Je voas parle de Dean paire que 
c'est avec lui que Hopper, à 151 ans. 
a joué .vm premier rôle dans ce film 
culte des années soixante et parce 
que Hopper, qui a maintenant .^2 
ans, a sùn'ment pense à cette figum

mvthique lorsqu’il a commence a 
travailler sur Colors avec Sean 
Penn Même gueule 11 crève l ecran 
avec la foret* d'un James Dean qui 
serait tixitefiMs ne d'un Rambev ou 
d'un Rix'kv

les gangs de affitiienl leurs 
couleurs le bleu pour les Cnps. le 
rouge pour les BUxxls Et l’unifonne 
de si-rviiY jxHir les deux flics (Penn 
et IXivall) circulant en roiture bana 
listf Dn'Me de camoufl.ige. Avec 
tiHis a*s jximts de repeiv. les specta­
teurs suivent mieux 1 aition. Ce tra- 
viul d identification est .lu-ssi facilite 
par la lunstante presemt' d'helicoj) 
têres de la ixiluv qui. dramatique 
ment, viennent «xlairor les lieux 
d'affrontement enta* les foires dt 
l’ordre et les gangs Dans tous les 
films sur le Viemam. les hêlicop^ 
têres surgissaient dans le ciel com­
me des figures .ipixalvptiques

Rolxrt IXivall et .Sean Penn of­
frent une inleqm'lation très cnn 
vaincante de leurs jx’rsonnages Ad­
mirablement seconde a la cameni 
par Haskell Wexier. lX*nnis Hopper 
a signe la un film fort, puissant 
même, que la tnidiulion fnincaiv* 
de,s.s*‘rl. malheuroasement. ( "est un 
film qu il faut voir. On n’est jxis au 
Vietnam, mus bien a L»s Angeles 
Mais c’auniit pu êtn* New York, en- 
coro plus Jin’S de clu>/ nous •

faximr (i\l DRFAl I T

« Big Business »

Des jumelles à la rescouse 
de Bette Midler et Lily Tomlin
BIG BUSINESS, comedie réalisée 
par Jim Abrahams et pmduite par 
Michael Peyser et Steve Tisch 
(Touchstone). See.. Dori Pierson et 
Marc Rubel. Phot.: Dean Cundey. 
Mus.: Lee Hold ridge. Int.: Bette 
Midler et Lily Tomlin. États-Unis, 
1988, l(X) min. En wrsion anglaise, 
au Cinéma Sainte-Foy.

♦ Film prometteur que cette co­
médie inspirée d’un classique de 
Shakespeare (rien de moins!). In­
téressant projet que de réunir pour 
la première fois sur un même 
plateau Bette Midler et Lily Tom­
lin. D’autant plus intéressant qu’on 
a doublé la mise en leur faisant 
tenir chacune deux rôles dans cet­
te histoire de deux paires de ju­
melles identiques.

Cette belle harmonie de la nature 
devait cependant être perturbée par 
une infirmière distraite qui a fait 
une malencontrease inversion. De 
sorte qu’une belle enfant au cheveu 
noir (Lily) s’est retrouvée projetée 
tout en haut de l’echelle econo­
mique de New ^'ork. aux côtes de la 
plantureuse et rou.s.se « pédégee » 
(Bette) d’une multinationale.

Et. vice versa, une riche héritière 
tout aus.si rousse (Bette H) goûta 
aux joies toutes simples d'une édu­
cation campagnarde en même 
temps que sa noiraude de soeur 
(Lily II) d’adoption. Les deux cou­
ples de jumelles dépareillées de­
vaient un jour se rencontrer. Le 
choc eut lieu lorsque les deux cam­
pagnardes montèrent à l’assaut de 
New York pour empêcher une mul­
tinationale (évidemment, celle de 
Bette 0 de liquider une petite so­
ciété donnant de l’emploi dans leur 
village de Jupiter Hollow.

Bette écrasé Lily

Malheureusement, la symbiose 
entre les deux artistes ne .se fait pas. 
Bette Midler tire constamment le 
tapis sous les pieds de Lily Tomlin. 
Ije scenario adopté par les produc­
teurs de Walt Disney l’a voulu ainsi. 
Bette Midler demeure la star favori­
te de ce studio d'Hollywood, même 
si elle n’a pas fait sonner bien fort la 
caisse enregistreuse avec son der­
nier film. Outrageous Fortune, une 
pénible comedie

Big Business est tout de même 
mieux réussi que le film precedent. 
Mais ce n’est qu’un honnête diver­
tissement alors que le scenario per­
mettait tous les espoirs avec ces 
deux comédiennes de talent. Bette 
Midler étant réputée pour sa débor­
dante truculence et Lily Tomlin a(> 
préciée pour son comique naturel et 
intelligent. Dans cette comédie ou 
toutes les scènes sont prévisibles,, 
c’est donc le comique des situations 
qui sert de levure. Ce que toas les 
.spectateurs attendent avec impa­
tience dans ce film c’est la rencontre 
des deux paires de jumelles Mais 
celle-ci n’arrive malheureusement 
qu’au dernier quart du film. Ce sont 
les seuls instants forts de la comé­
die. On a du plaisir à voir aux 
mêmes moments les deux Bette 
Midler et les deux lily Tomlin s’af­
fronter. chacune parvenant avec 
brio à bien rendre les différences de 
caractère des jumelles.

Le plaisir de cette rencontre tient 
aussi à l’exploit technique de sa réa­
lisation. L’illusion est a ce jxiint 
réussie qu’on cesse rapidement de

chercher a solutionner l’énigme 
pour s’attarder au jeu des deux 
comedienni’s

On regrette cejiendant de ne 
pwuvoir mieux appreaer au cinéma 
l’immense talent de Lily Tomlin, ré­
vélée par la télévision américaine 
Elle avait obtenu une nomination à 
l’Oscar de la meilleure comédienne 
de soutien jxiur un rôle dans Nash- 
\ille, de Robert Altman, en 1975. Le 
theatre l’accapare. Quant à la « divi­
ne Miss Midler », on a de meilleurs 
souvenirs d’elle lorsqu’elle chantait 
avec toute la passion de son être 
daas des films musicaux dont The 
Rose restera le plus memorable. 
Comme comédienne. Bette Midler 
fait dangereusement concurrence à 
Dolly Parton. Elle cause beaucoup, 
se dandine généreusement... alors 
qu’elle devrait plutôt monter plas 
souvent sur les scènes pour chanter 
avec toute l’intensité qu’on lui 
connaît •

Ukince G.AIVRFALZT

L .*r-

Iv#
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Uly Tornlln et Bette Mtdler se dédoublent pour notre plus grand plaisii 
dans » BIg Business ». On regrette que la rencontre entre ces deux 
paires de jumelles mal assorties n’ait lieu que vers la fin du film de Jim 
Abrahams.

Le Theatre Beaumont St-Mlchel et les Spectacles Jean Duceppe présentent

HAUTE FIDÉLITÉ
de Ray CtKincy

V

A

-t '^<<.4^'

Traduction et adaptation
Benoît (iirard

.•\ivc
Hubert Loiselle 

Chri.siiane Pasquier 
Jacques Girard 

Roger Léger 
Andrée Sam.son 

Martin Dion 
Benoît Gouin

.\iî&
Mise en scène

Monique Duceppe
Décor

•Marcel Dauphinais
Costumes

François Barbeau 
f.clairagr 

Luc Prairie

REFAIT A NEUF POUR 
VOUS ACCUEILLIR
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LETHEATRE 
PAUL-HÉBERT

À SAINT-JEAN, ÎLE D’ORLÉANS

Jean Pierre Berqeron Aqnes Zacharie

Pygmalion
de George Bernard Shaw 
du 21 juin au 3 septembre 

du mardi au dimanche à 20h30

U«MM Mardi au vendredi 20h.^0 
Samedi I9h00et22h00

RÉSERVATIONS: (418) 884-.4344

SI. route 152 
St-Michcl-de-Bellechassc 

Sortie 548 de rauioroutc 20

mise en scene......
décor.....................
costumes..............

..... PAUL HEBERT
PAULBUSSIERES 

. LUGE PELLETIER

% ,^É
aul Hebert

LOUIS FORTIN 
DENISE VERVILLE 
MARIE GINETTE GUAV 
FRANCINE VERNAC 
PAULE LAPERRIÈRE 
SYLVAIN BROSSEAU 
CHANTAL CÔTE 
FRANÇOIS DUPUIS 
ANTOINE FAFARD

Marie-Thérèse Fortin

Bobépine
collectif d’auteurs 

du 25 juin au 3 septembre 
du mardi au samedi à 18 heures

mise en scene.

scénographie

JACQUES GIRARD 4*r*N 
. JACK ROBITAILLE # '
...........JEAN HAZEL

LE THEATRE 
fîVJL HEBERT j

Diane Carneau
M.ur« CM 
VfHTC DAM 
LC ntMAU

RESERVATIONS 
(418)829-2202

FORFAITS SOUPER-THÉÂTRE 
ET GROUPES: (418) 828-2275
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ILE ROCKI
Carmel: une voix à découvrir

Son « soul » donne le frisson
eOn l’a appris un peu plus tôt 

eette semaine: Carmel sera a Que­
bec le 9 juillet pnK'hain dans le 
cadre du Festhal d’ete. le nom ne 
vous dit rien? Alors, il est grande­
ment temps de vous familiariser 
avec cette Britannique, une chan­
teuse énergique qui re visite a sa 
façon le soul et le Ja/y des années 
(iO.

Carmel
Everybody’s Got A 
Little... Soul
PnlyGram Ixmdon H2H 067-1

En Europe, surtout en Angle­
terre. Carmel a ete comparée a 
Sade

Il est vrai que les deux chan 
teuses ont bien des points en com­
mun. Capitaines de leur navire, por­
tées par la vague «jazzee» 
bntannique (^^'orklng Week. Every­

thing But The Ciirl et cie), elles par­
tagent toutes deux une passion pour 
la musique simiI et le jazz

Macs. Carmel, propulsée ia par 
une section de cuivres, manoeuvre 
dans les rapides alors c^ue Sade, 
elle, navique daas des eaux plus 
calmes

Si Carmel penche plus vers le 
•«swing» que le «cool», cela ne l’em- 
peche pas toutefois de nous retour­
ner avec un quasi «slow» oimme 
/'If \ot Afraid (if Yttu l^e frtsscjn!

Cette Carmel en a fait du chemin 
depuis The Drum is Tverything 
Elle a du coffre et du feeling a re­
vendre A découvrir

Sade
stronger Than Pride
CBS t'pic OH 44210

D’aucuas reprocheront a Sade

de ne pas se renouveler D’accord. 
stronger Than Pride ne différé pas 
heauccxjp de ses precedentes reali- 
sations et n’annonce aucun change­
ment de cap d’importance les ba­
ses ont ete jetees des le premier 
disc^ue

Mais, avec une telle formule, on 
ne peut pas vraiment se plaindre de 
cette constance

Son ouate et sensuel, voix chau­
de de Sade, ambiance feutree, ar­
rangements impeccables, bref Sade 
est égalé a elle-meme. Que deman­
der de plus?

Tracy Chapman
Tracy Chapman
Wea tJektra 06 07741

Alors que ses deux precedentes 
coasoeurs s’abreuvent aux sources

AVIS AUX ARTISTES PROFESSIONNELS 
EN ARTS VISUELS

CONCOURS NATIONAL D’INTÉGRATION DES ARTS A L’ARCHITECTURE

AGRANDISSEMENT DU MUSÉE DU QUÉBEC
Le ministère des Affaires culturelles, en collaboration avec la Société immobilière du 
Québec et le Musee du Quebec, annonce la tenue d’un concours national à
1 mtention des artistes en arts visuels pour creer une oeuvre dans la tourelle du 
batiment historique de l’ancienne prison de Quebec.

Ce lieu, qui constituera un attrait naturel pour les visiteurs, devra susciter la 
decouverte, la contemplation et l'observation. L’oeuvre sera conçue de manière a 
animer l'espace intérieur de la tourelle par la peinture, la sculpture, le vitrail ou tout 
autre medium, sous forme d’installation ou autrement
Budget 111 000 $ pour la conception et la realisation de l’oeuvre.

Un jury retiendra cinq (5) candidatures parmi celles qui seront soumises Les 
finalistes seront invites à presenter un concept de l’oeuvre proposée; une somme de
2 000 $ sera allouée pour préparer la presentation du projet

CQNDITIQNS D'ADMISSIQN
Être un artiste professionnel en arts visuels.
Être de citoyenneté canadienne ou avoir le 
statut d'immigrant reçu et résider au Quebec 
depuis au moins douze (12) mois, "J
Signifier par écrit son intention de participer 
au concours et faire parvenir son avis a 
l'adresse indiquée ci-dessous avant le 

août 1988.
Fournir un curriculum vitae et dix (10) 
diapositives des realisations majeures les 
plus récentes, à moins d’étre déjà inscrit au 
fichier regional de renseignements relatif a 
l'application de la politique de l'intégration 
des arts a l'architecture

Pour renseignements:
Secretariat de l’intégration des arts a I architecture 
Ministère des Affaires culturelles 
225. Grande Allee Est - 3® étage bloc A 
Québec (Quebec) G1R5G5 
Tèl (418)643-1678

du soul et du jazz. T racy Chapman, 
elle, donne plus volontiers dans le 
folk rock.

Cette Amencaine nous arrive 
avec un premier essai assez .surpre­
nant Grosso modo on peut b situer 
quelque part entre Juan Armatra- 
ding et Joni Mitchell En fait, ce qui 
frappe le plus, c’est cette ressem­
blance de la VOIX de Chapman avec 
celle d’Armatrading

Guitare acoustique en main, adé­
quatement soutenue par des gens 
comme larry Klein (basse) et Den­
ny Fongheiser(batterie), Tracy 
Chapman y va de ses commentaires 
scxiaux (pauNteté, violence, racis­
me) comme aux beaux jours du 
mouvement folk rock des sixties.

Toni Childs
Union
A&M

Decidemment une bonne pe- 
node pour les decouvertes Autant 
le dire tout de suite, ce disque s’est 
retrouve sur ma table tournante 
plus .souvent qu’à son tour.

Childs concocte, sous la supervi­

sion de David Tickle (Peter Ga- 
bnel), un pop rock que l’on peut 
qualifier, sans trop s’égarer, de 
«progress tf».

Union regorge de perles comme 
Dreamer, une piece ethéree dont la 
trame est tissée par les claviers, 
Zimiiabwae, une piece d’inspiration 
africaine qui fait songer par mo­

ments a Gabriel, et UTiene’s The 
Ocean

Un disque presque parfait n’eùt 
été de la funky Don’t Walk Away et 
du calypso Stop Your Fussin Pas 
de mauvaises chansons en soi mais 
elles brisent l’unité de ce disque.#

Michel BILODEAU 
(Collaboration spéciale)

«Mes filles, les corbeaux^ 
sont faits pour être plumés.»

Fiar«^
DortfL^

IJSS corbeaux
et

\qs renardes

avec violence.
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«Accent.s II de la collection
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Une gracieuseté LE, SOLEIL

AU VIEUX-PORT
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3 JUILLET 20h30 4 JUILLET 20h30 11 JUILLET 20h30

JULIEN CLERC 10$
Group* Invitft: HART ROUGE

GOWAN GLASS TIGER 15.50$
Groupe Invité: BLVD

12 JUILLET 20h30 14 JUILLET 20h30 30JUILLLET 20h30

OISSIDENTEN DANIEL LAVOIE 10$ JOHNNY CASH 15.50$
AND THE CARTER FAMILY

4 AOUT 20h30 8 AOUT 20h30 3 SEPTEMBRE 20h30

HONEYMOON SUITE 15.50$
Groupe Invité: HAYWIRE

THE BOX 12.50$
Groupe Invite: BUNDOCK

TANGERINE 17.50$ 
DREAM

mise^ente des billets AUJOURD’HUI
•«.LfYft tl« 
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Animation d'été

Du nouveau et des reprises au Vieux-Port
♦ 0 reste quelques incoonues 

.ians les activiles destinées a ani­
mer l’ete qui s’en \ient, au Vieux 
port de Quebec, mais la program- 
madoo dévoilée hier matin res- 
-emMe en plusieurs points à celle 
de l’ete dernier.

par toute TANGUAY

Pourtant une nouveauté s'a- 
(jute pour la période du nudi. du 
ondi au vendredi, chaque semaine. 
Il s’agit de la sérié Au son de midi 
dans laquelle, de midi a 13h30 à la 
jjedte Agora, des petits ensembles 
ou des solistes offiiront de la musi­
que estivale, legere, joyeuse et en- 
irainante. À titre d'exemple on y en­
tendra le groupe de musique cajun 
Josephine, te h^iste québécois Ro­
bin Grenoa des quatuors de jazz et 
des groupes de reggae

La liste des artistes parbopant 
aux spectacles Laurentide a été 
.•onfirmée, avec les dates précises 
par les dirigeants d’Inter Nation Art, 
une filiale du Festival d’été intema- 
nonal de Quebec qui en est à sa

deuxieme saison de gestion des 
équipements d’animation et de 
spectacle du Vleux-Pon

La sene de spectacles pour les­
quels les billets sont mis en vente 
aujourd’hui a un coût variant entre 
$10 et $15.50, oommenœra le 3 juil­
let avec le chanteur français Julien 
Gère. Gowan prendra sa place le 
lendemain et le 11 juillet, ce sera le 
tour du groupe canadien Glass Ti­
ger. Viennent ensuite le groupe 
multiculturel (Allemagne-Afnque 
du nord) Dissidenten, le 12 et Da­
niel Lavoie, le 14. Le samedi 30, une 
légende vivante de la musique coun­
try, Johnny Cash aura une premiere 
rencontre avec son public de 
Quebec.

En août on aura droit à Honey­
moon Suite, le 4 et à The Box. le 8 et 
le dernier événement de la sene 
aura lieu le 3 septembre avec Taiv 
gerine Dream.

Ce n’est toutefois que la semai­
ne prochaine que l’Orchestre sym­
phonique de Québec rendra public 
le programme de ses quatre 
oofKjerts à l’Agora, en même temps

que l’ensemble de sa pnogramma- 
bon est]\ale

D’autre part, les responsables 
de l’animation au \’ieux-Port n’ont 
pas encore fixe les activités qui du 
11 au 21 août, entoureront le depart 
de la Transat Quebec-St-Mak). A ce 
sujet. Me Pierre Rousseau, presi­
dent de Inter Nation Art. affirmait, 
hier en comersabon pnvee, qu’il y 
aura sûrement des spectacles d’a- 
joutes au Vieux-Port sous la res­
ponsabilité de son équipé et que les 
préparatifs se poursuivent dans un 
excellent climat de collaboration 
avec les gens de la Transat même si 
les deux orgaiasabons ont pour 
pnnapaJ commanditaire privé des 
brasseries rivales.
Ciné et autres

Encore cette annee. la scène de 
l’Agora sera utilisée pour du cinema 
en plein air, avec sonorisation Dol­
by. Quelques titres pour illustrer les 
divers genres: Inter esfoce, Wall 
Street, Un zoo la nuit et Euryth­
mies Live

Enfin, la petite Agora se trans­
formera à chaque vendredi soir

(sauf le 23 juillet qui est un samedfi 
en Grand Cabaret avec le grand or­
chestre de Roland Martel pour la 
danse sous les etoües et à chaque

fois, un invite spécial, par exemple: 
Evan Joanness, Patsy Gallant. An­
dré Lejeune

Ervfia l’expenence des Dünaa-

chanteurs sera reprise du 26 juin au 
7 août, avec, chaque semaine, un 
thème différent, musique, nre, stra 
tegie. vitesse •
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Tailleur piour Dames1 de Georges Feydeau *__________

Mise an scène
Albftmmatn
Assistance à la maa an scene « regie
GsnsvMw LagseS
Éclairage
PtsrraLaarte
DScors
MorWqusOfon
Coetumes
UrcePeAefler

Distntxition 
Lue Ounnd 
fmnçoia Tasse 
Jucque» Letterd

(U»éte Setwntdl 
Ouytalne Trufftàtay 
UseHa St-Oelmlt 
Marie CluttUne PerraauW 
OMsMne VIncsnl

les voisins
de Louis Saîa et Claude Meunier

Sur les lieux d’une animation qui débute bientôt, le ministre Pterre Blais, responsable de la région de Québec 
à Ottawa, et Me Pierre Rousseau, président d’Inter Nation Art.

r--------------------- 1
OFFREZ UN PLAISIR À VOTRE ENFANT

Faites-lui connaître le

CHÂTELET DES ARTS
le camp d'éte en vuie des jeunes artistes 
Ateliers en musique, théâtre, vidéo, 
dessin par ordinateur.
Réserver pour une journée d’essai à 
demi-tarif en présentant ce coupon 
entre le 18 et 25 juin 1968

Au 804, av. Joftre, Québec 
Maiie-Josée, 527-2801

U MAISON 
ANGLAISE

übnttle de langue anglaise

20
DE RABAIS

SUR LIVRES DE POCHE 
ET COUVERTURES RIGIDES
Sur presentation de cette annonce 

jusqu au 2 |uil>et inclus.

1019, Cartier
(Ancien cinéma Carter)

1^9-0339

Place de la Cité
(Niveau basilaire)

654-9523

de Jacques Diamant avec Martin Doyon, Hélène Mapr et 
Paul-Augustin Querton.

Présenté par les Productions La Ré^nce.
Mise en scène: André Robitaiife

Du 25 juin au 28 août
Mercredi au dimanche 20h30 

Relâche lundi et mardi 
Billets 12$ Merc.-leudi-Dim,

14$ Vend.-Samedi
Prix spéciaux pour groupes, âge d’or et étudiants (moins de 18 ans)

841. avenue du Palais
Saint-Joseph de Beauce. autoroute 73. sortie 173

Salle de 270 places Reservations necessaires: (418) 397-5337

OU 24 JUIN AU 23 JUILLET

Mise en scène: 
Louis Sala 
Assistance à la mise 
en scène et régie: 
Geneviève Lagacé 
Scénographie: 
Michel Gauthier 
Costumes:
Caroline Drouin 
Éclairage:
Léo Lagassé 
Bande sonore: 
Pierre PoMn

Distribution: 
Jean-JacquI Boutet
Jean-René Ouellet 
Louis-Georges Girard 

Guylaine Tremblay 

Micheline Bernard 
Céline Bonnier 
Frédérike Bédard 

Denis Lamontagne

BILLETS A L UNITE
13Sel 15S Irais de service de 
1S en sus

'Les billets sont en vente, aux 
guichets duThéàire du Bois 
de Coulonge 1215. chemin 
St-Louis. Sillery. et ceci sept 
jours par semaine de 9 hres 
a 17 hres

Pour informations 
et réservations: 
681-0088 
Administration: 692-3064

Les cadeaux lhealre sont 
échangeables aux 
guichels du Theatre du 
Bois de Coulonge

srwmmrtèc 
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Commanditaires de la saison

CVTT-FM

LE SOLEIL

Notre baladeuse est une gracieuseté d alcaiv 
(pour vous conduire du stationnement au theatre)

le Jhéâtre du ^ois de Qou longe

entpéeubf^e
G^UEWE ou MUSEE

SfSSÎIU
CB»»'»”*

JUIN 19®®
OUVERTURE
. SAMEDI ET

DE

ENOREO'
A20R3°

Le Théâtre de»

>L\RIOXXETTES 
I>E .MOSCOU

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens de rextéfleur, 
composez le numéro sans trais 

1-800-463-2362
Heures d’affaires:

Lundi au vendredi: 7h00 à 17h30 
Samedi et Dimanche: 8h00 è 12hOO CHEZ SARAH BERNHARDT

Extraits; Production de: Le$ Disques
— Valses de Vienne Lydia-Françotse Inc
— Les Trois Valses YVES CANTIN
— Princesse Czardas Directeur artistique
— Baron Tzigane Avec les artistes du
— Winer Blut Theatre ivrtaue du ^Theatre lyrique du Nord

FRANCOIS THERIAULT
V-fli.- .1»'

SYLVAIN DOYON
Pwr:.:>le

Tous les vendredis 
et samedis

du 24 juin au 3 septembre 
à 20 heures

nN CENTRE DE SKI 
LE RELAIS

LAC-BEAUPORT
13$ En vent* chu 

Centra de Mnrtca Irving du 
Lec-Seeupert — Pharmecte 
Baauchamtn. 200. rua Ou 
ChSnaa ouael — La 
aonnèa. rua Magulra SHia- 
ry (RSaarvattont obtl 
toiraa aprat l'achat aas 
bUlats a4»434(n 
Ouvarlura des portai ISnSO

Islwt pitmerii viMaoiM. calt 10$
Collaborstion

I F soir II
E L’INSTITUT lü

KAUITAHKA
K.'VCUT.l.NK.V
de Tchekov

DIMAX( Hi:

26 .mx, 

1611.
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ILA LITTERATURE
«Hors d’i d’Emmanuel Carrère

De la vie tranquille à la 
frénésie des tables de jeu

Emmanuel CARRERE

♦ C’est toujours un plaisir de 
recevoir le nouveau rtitnan d’un 
écrivain qui nous avait complète­
ment étourdi la demiere fois qu’il 
avait publie. Fn même temps, c’est 
inquiétant, on lui en redemande, 
on voudrait que la magic se répété. 
Qu’attendez-vous de Kundera 
apres L'insoutenable legerete de 
l'étre? (^’il remette ça encore une 
fois. Disons que c’est la meme cho­
se avec f mmanuel Cairere, l’au­
teur de Im moustache (1986).

Carrere ne chôme pa.s. Avant 
Hors d'atteinte?, qui vient de pa- 
raitre chez P.O.L, il avait pns le

temps de nous offrir Le Detroit de 
Behring (Grand Pnx de la science- 
fiction et Pnx Valery larbaud). Un 
essai sur l’utopie, dont nous n’a­
vions pas parle

Hors d'atteinte? est un livre qui, 
au premier abord, semble être bien 
loin de La moustache, et pourtant, 
en y repensant, ce n’est pas si sûr 
Cette fois, le personnage central du 
roman est une femme dans la tren­
taine, Frederique, qui a un enfant 
du nom de Quentin Pour elle, com­
me pour des milliers de personnes 
daas la trentaine, la vie se déroulé 
lentement

Elle n’apporte plus énormément 
de surprise. Frederique fait partie 
de cette generation qui semble avoir 
tout connu trop tôt et qui commence 
déjà a parler de la vie comme d’une 
chose passée. C'esl justement ce qui 
arrive quand tout devient prevrsible 
IjCS sorties au anema la politique, 
les amours, l’éducation d'un enfant, 
le travail, les restaurants et les va­
cances. Même une aventure ne fe­
rait pas l’affaire D’ailleurs peut-on 
vraiment encore parler d’aventure? 
La passion du jeu

Alors, innocemment, un soir 
comme un autre, on va souper chez 
son beau-frere. A la fin de la soiree, 
il vous invite au casino. Vous prenez 
200 francs dans votre sacoche et 
vous les échangez contre quelques 
jetons. Vous allez vous asseoir au­
tour d’une table, vous regardez les 
autres jouer, vous analysez chacun 
d’eux, vous constatez que le 36 n’est 
pas sorti depuis un bout de temps, 
alors vous tentez votre chance et 
vous gagnez. Tout est simple et tout 
.se complique à la fols.

Alors, quelques semaines plus 
tard, saas en parler a personne, 
vous prenez le train pour Forges- 
les-F.aux, et vous recommencez à 
jouer. La passion du jeu s’empare 
subitement de Frédérique. Et com­
me toutes les passions, comme 
toutes les vraies passions, il devient

impossible d’exercer sur elle le 
moindre contrôle. Que son fils 
tombe malade, que les ami(e)s s in­
quiètent de ses absences, que I ecole 
telephone chez elle parce qu’on ne 
la voit plus au travail, Fredenque 
s'en fout. Elle est désormais mem­
bre de la confrene des joueurs de 
casino

Un bon soir, elle rencontre une 
dame (Madame Krechmar) qui joue 
depuis des armes, qui ne fait plus 
que cela et qui prend toute une nuit 
pour lui expliquer l’importance d a- 
voir un système 11 faut y mettre le 
temps. D’abord, prendre des notes. 
Madame Krechmar est allée à 
Deauville piendant toute une annee 
pour noter les 56,000 numéros qui 
sont sortis a une table. C’est avec ça 
qu’elle s’est coastruit un veritable 
système qui marche. «Le hasard 
c'est toujours la même chose», dira- 
t-elle, sans se rendre compte de la 
contradiction Frederique écouté, 
mais elle ne tient pas tellement a 
devenir comme cette dame. Elle 
croit que le simple fait de miser le 
.36 peut être suffisant •

Marc CHABOT 
(collaboration spéciale)

Emmanuel Carrere;, Hors d'at­
teinte?, P.O.L, Paris, 1987, 294 
pages, $27.50.

PAUL-ÉMILE BORDUAS
Rétrospective du qrand peintre automatiste canadien (1905 1960) retraçant la diffusion de son oeuvre depuis Montréal. New York et Pans

Musée des beaux-arts de Montréal 6 mai - 7 août 1988
'.Vé fue Snerbroo»'? ' !~e‘ro G».,; 
Re-’seigne'ne.'i". (5t.ii 235 '600

Du iT.jrd. J', dim.Kcne Or 10 n a '9 h 
r.' ; .oe c .! 'e-me le undi

Billets en vente au Musee au* comptoirs Tic^etron et oar Teletron 
Droits d entree i$ a 6$ (plus ta*e) selon les categories

Vitez nommé à la 
Comédie française

♦ PARIS (AFP) — Le metteur en scène Antoine Vitez a ete nommé, 
mercredi, par le Conseil des ministres, administrateur génér^ du theatre 
de la Comédie française, en remplacement de Jean Iæ Poulain décédé au 
mois de mars dernier, a annoncé M. Jack Lang, ministre de la Culture.

Directeur du Théâtre national de Chaillot a Paris depuis sept saisons. 
Antoine Vitez sera remplace a ce poste par Jérôme Savary, directeur du 
Centre europiéen de Théâtre de Lyon.

Âgé de 58 ans. Antoine Vitez a été acteur et metteur en scene avant 
d’étre nommé en juillet 1981 directeur du Théâtre national de Chaillot, 
poste où il avait été reconduit en juillet 1984.
11 a signé une soixantaine de mises en scènes de pièces classiques et 
contemporaines à la Comédie française dont «Le partage de midi» de 
Claudel et «Dave au bord de la mer» de René Kaliski •
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INSTITUT CANADIEN

22 23 24 iuin a 23h
CONCEPT LE SOLEIL DE MINUIT
Prit d entree 10$ ou 18$ pour la serie

BILLY COBHAM 
RANDY BRECKER 
MICHEL CLOUTIER 
BERNIE SENENSKY

enregistrement • Live •

23 JUIN ANIMATION PAR
THE SHUFFLE DEMONS

20h
Leur musique et leurs costumes haut 
en couleurs en font de véritables 
personnages de bande dessmee

ELEK BACSIK

Un des plus grands violonistes de lau 
vivant A enregistre avec Oiuy 
Gillespie et Lalo Schilrin

PLACE D’YOUVILLE
RUE MAGUIRE THE SHUFFLE DEMONS

PAUL JAMES

24 juin a 20h3D
Un blues dynamique Un spectacle 
impeccable

CHICAGO JAZZ FESTIVAL 
ALL STARS

25 juin a 20h
Le Chicago Jan Festival represenle 
par ses meilleurs ambassadeurs Un 
laiz traditionnel a son meilleur avec 
Barrett Deems, batteur dans la lignee 
de Gene Krupa et ei-batteur du groupe 
de Louis Armstrong Un hommage 
particulier sera d ailleurs rendu a ce 
grand nom du jau
En cas de pluie ce spectacle est 
reporte a l lnslitut Canadien.

L AINSI SOIT-IL 

22h et 24h

Un blues dynamique 
impeccable

JOHN McLEODPAUL JAMES LE PARIS BREST 
20h et 22h
Un des trompettistes canadiens des 
plus prometteurs sur la scene de ta»

LOUISE ROSE

Un speclacle

BISTRO LE SAVARIN JOE SEVILLE 
20h et 22h
Un laiz lyrique, un artiste mature a 
I accordéon magique

LE CHANOINE KIR VERNON ISAAC

Maître du vibraphone il présente un 
tau • mainstream » ratline

22 23 24 juin MIKE ALLEN 22 |uin a 20h

RESTAURANT-BAR CHAZ 

20h et 22h

GRANDE-ALLÉE

Un son puissant de saxophone tenor 
lumele au rythme solide de la 
contrebasse

RUE DU CAMPANILE

Leur musique et leurs costumes haut 
en couleurs en lont de véritables 
personnages de bande dessmee Pour 
toute la lamille

CABO FRIO
Mente autant de reconnaissance que 
des groupes tels que Spyro Gyra et les 
Yellow Jackets Ont a leur aclit quatre 
disques sur I etiquette MCA

RUE CARTIER :

22-23-24 |uin 

LE GRAFFITI

RANDY DOHERTY

DAVID GROTT

Un leune tromboniste des plus 
prometteurs

22-23-24 juin

BAR SUR LE CAP 
Le Concorde
20h et 22h
Excellent pianiste de lati traditionnel 
et improvisateur chevronné

internationale
Animation musicale sur la rue avec 
THE SHUFFLE DEMONS.

QUARTIER LATIN

22-23 iuin
GRAND OLIVER JONES
DERANGEMENT
Prix d entree 10$
22h
Un pianiste merveilleux dans la classe 
d Oscar Peterson Arthur Rubenstein 
et du detuni Glen Gould

MANHAHAN KATHIE SHAW

19h et 20h30
Une pertormance de classe Une voix 
vibrante

PUB ST-ALEXANORE 
22h et 24h

Pianiste et chanteuse de la cote ouest. 
Possédé une assurance déconcertante

LE FAUBDURG

JOHNNY SCOTT
22-23-24 (uin

LE CAUCUS 
HtLTON QUEBEC

2th et 23h
Un saxophoniste tenor emerite qui en 
plus possédé une voix et une 
personnalité attachantes.

ST-GERMAIN JAZZ ENSEMBLE 
20h et 22h
Une tormation homogène livrant un 
lau structure et harmonieux

LE ZANZIBAR 
22h et 24h

VICTOR MENDOZA

DAVE BARTON

SCENE EXTERIEURE
Un jazz pour toute la lamille présente 23 |uin a 20h30 
sur une scene extérieure Soirees 
inoubliables et magiques sous le signe 
de la virtuosité et de la gaiete
22 JUIN VICTOR MENDOZA
20h

STEVE BARAK ATT

Ou Mexique II livre un lazz lalin 
eiplosit. lyrique et ultra rattine

Les Nuits Bleue s Internationales de 
Jazz s associent a la Société Nationale 
des Québécois de la Capitale pour 
souligner la tete de la Saint-Jean 
Ptusieurs noms imminents du lazz se 
rejoindront sur scene
En cas de pluie ce spectacle est remis 
au lendemain

Jazz moderne et planant A collabore 
avec Alan Oawson Oliver Jones et Pat 
Labarbara

LE DAGOBERT 
22h 23h30 et Oth
Mente autant de reconnaissance gue 
des groupes tels que Spyro Gyra et 
The Yellow Jackets Ont a leur actil 
quatre disques sur l etiquette MCA

PIZZERIA 
0 YOUVILLE

RITA McGRATTAN

PIZZERIA 0 YOUVILLE 
20h et 22h

CABO FRIO Trois atbums a leur actif Un melange 
de lazz moderne et sud-americain

LE 0 ORSAY DOCTOR DRUMS AND 
20h el 22h
Une nouveauté a I evenement Ou 
• ragtime • dans sa plus pure 

HANS JAZZ BAND expression

BPisr Mexique II livre un jazz latin 
explosif, lyrique et ultra ratline

L A PROPOS 
22h et 24h

ELEK BACSIK

Un des plus grands violonistes de lazz 
'"''4"' * enregistre avec Dizzy 

RAGTIME KIDD Gillespie el Lalo Schitrin

Une - entertainer • de premiere 
classe Une voix superbe

LE ST - 0 »
22h et 24h
Jazz fusion au rythme endiable Hans 
est diplôme du Guitar Institute of 
Technology de Calitomie

CAFE L UNES 

22h et 24h

DA VID WARD

LE CHANTAUTEUIL 

22h et 24h
Un jazz intelligent et harmonieux

ROD ELIAS saxophoniste alto d une
grande sensibilité
Animation musicale sur la rue avec 
THE SHUFFLE DEMONS

4<
*5 t .

S
^ 5 »

é

VIVEZ LA MAGIE
LE SOLEIL 
Télé 4

Outbmc ’■ PATHOMC

DES NUITS BLEUE’S.
BeN . 
CHMaire

Sounederaft
Nil m
qiK'btx Eüld Q (îouvernement du Quebec 

MintBtèrB dM 
AHalrea cutturatlM



Qu«b«c, L« Soleil, sernedi 18 )uin 1988
LETHEATREI

Théâtre Beaumont Saint-Michel

Un retour au pays natal 
pour Christiane Pasquier

♦ Le temps d’un coup d’oeil cir­
culaire, Christiane Pasquier croit 
retrouver l’Europe.

par JMn ST HILMRE

Quartier Saint-Jean-Baptiste 
Le passé reflue. Là, tout près, son 
père dentiste a déjà tenu cabinet. 
Regard neuf sur une scene de son 
enfance. Nous disons neuf car ces 
deux demieres années, la comé­
dienne. figure familière des séries 
télévisées La Bonne aventure. Du 
lac au tac & La Petite Patrie, a vécu 
a Londres. Elle est rentrée au Qué­
bec au printemps pour jouer la con­
quête de Gérard Poirier, dans Fai­
sons un rêve, un Guitry offert en 
tournée par le TPQ. Cet été, elle 
incarne la légitime d’un chauffeur 
de taxi entreprenant, dans Haute 
Fidélité, sur la scène flambant 
neuve du Théâtre Beaumont 
Saint-Michel.

« C’est drôle, la vie... »
Gamine, elle venait tromper la 

canicule à quelques kilomètres de 
la. a l’anse de Berthier, au chalet de 
son grand-père. Un petit cousin.

Claude Laroche, passe lui aussi un 
été tout théâtre, un peu plus en aval, 
au Théâtre de l’Oie, a Montmagny 
Peut-être y a-t-il plus que le hasard... 
Le passé vous rattrape. Et le fleuve 
vieillit. Finies les baignades d’antan. 
«Toutes ces rivières polluées, ça me 
rend triste >*
Besoin de recul

Londres, c’étîut partie le ha­
sard, parbe le besoin. Son ami ve­
nait d’y être mute et elle sentait le 
moment venu de prendre du recul.

Depuis quatre ans déjà, elle in­
carnait Anne Demere-Leroux, dans 
La Bonne aventure. Le personnage 
devenait « très absorbant ». D la cou­
pait de certaines aspirations; « J’au­
rais aimé faire du dnéma, mais les 
préjugés sont tels que quand tu fais 
beaucoup de télé, t’es catégorisée ». 
Dussiez-vous durer dans un rôle 
qu’on vous confond avec lui.

Ces deux ans d’exil londonien, 
elle les a investis dans la lecture, la 
fréquentation des théâtres et à l’ap­
profondissement des enseigne­
ments reçus antérieurement de 
Wanen Robertson, un disciple de 
l’Actor’s Studio, à New York. Elle a

Les félicitations de 
l’Assemblée nationale

♦ La ministre des Affaires culturelles, Mme lise Bacon, a déposé 
cete semaine, à l’Assemblée nationale, une motion de félicitations à 
l’adresse de Mme Brigitte Rolland, de Montréal, qui a obtenu, récem­
ment, à Chicoutimi, le Prix d’Europe. Violoniste âgée de 23 ans, Mme 
Rolland faisait face à 21 autres participants.

Mme Bacon a profité de l’occasion pour souligner la nécessité de 
rajuster le montant des subventions accordées à l’Académie de musi­
que de Québec dans le cadre du Prix d’Europe. Rappelant les objec­
tifs du projet de loi 2 actuellement débattu à l’Assemblée nationale, 
elle a signàé que cette initiative permettrait de tenir compte davanta­
ge du coût réel des frais de scolarité des boursiers et favoriserait 
l'apprentissage de leur art dans de meilleures conditions.

aussi tenté sa chance en théâtre de 
tournée, en France et au Luxem­
bourg. Organisation chancelante, 
expérience difficile et peu 
concluante

Coupure salutaire « J’ai vu que 
mon métier me manquait ». Et l’éloi­
gnement l’a rapprochée du pays na­
tal. Un jour, au sortir du métro, à 
Sloane Square, elle a vu une affiche 
du Déclin de l'empire américain 
«C’était avec des noms de chez 
nous, j’en ai eu des frissons sur tout 
le corps».

Elle revient avec une vision 
plus synthétique du Québec et des 
exigences de la scène. Et avec la 
conviction que nous jouissons id 
d’une très bonne qualité de vie mar­
quée, entre autres, par notre pro­
pension à la communication directe 
et simple.
Une Carmen avec du caractère

Dans Haute Fidélité, adapta­
tion québécoise de Run For Your 
Wife de Ray Cooney, Christiane 
Pasquier défend le rôle de Carmen, 
la femme d’un chauffeur en instan­
ce de surmenage. Le pauvre mène 
une double vie. Par de subtils men­
songes. il piarvient à entretenir deux 
nids douillets, l’un à Québec, l’autre 
en banlieue. Tout v-a jusqu’à ce 
qu’un inddent le compromette. Plus 
U ment, plus il s’embrouille. Le 
stress le mine, dans peu, Carmen 
découvrira le pot aux roses...

« Au début, je ne voyais que le 
ressort comique du rôle, mais dans 
le fond, c’est très dramatique ce 
qu’elle vit. On va voir qu’elle a du 
caradère... »

Christiane Pasquier a vu une

production londonienne de la piece, 
au Criterion Theatre de PiccadUly 
CuTus. ou on la donne depuis dé­
cembre 1983 C’était plein d’enfants 
dans la salle.

La version cuisinee par la met- 
teure en scene Monique Duceppe 
s appuie sur un jeu « très latin », au 
dire de Mme Pasquier. Reactions 
plus vives, jeu plus appuyé et 
rythme plus nerveux que dans la 
production anglaise

Et ce sera donne, on l’a dit, 
dans un théâtre flambant neuf, érigé 
sur le site même de l’arKien, rase 
par les flammes, au debut de l’ete 
1987. D a ete reconstruit avec le con­
cours d’une centaine de volontaires 
et peut asseoir 500 spectateurs, soit 
un peu plus que le précédent. U dis­
pose d’un plateau tournant.

Jacques Girard assume le rôle 
de Jos Bleau. le très galant chauf 
feur Martin Dion. Benoit Gouin 
Roger Leger, Hubert Loiselle et An 
dree .Samson complètent la distribu 
tion. Décors de Marcel DauphinaLs 
costumes de François Barbeau 
éclairages de Luc Prairie et bande 
sonore de Richard Soly. A compter 
du 23 juin, du mardi au vendredi, a 
2Üh3ü, et le samedi, à 19h et 22h. 
Réservations au 884-3344. •

Les deux ans d'exil londonien de Christiane Pasquier lui ont permis de 
prendre un certain recul. Une coupure salutaire: « J’al vu que mon rnèUer 
me marx^uait »

11 süim
ABONNEMENT: 647-3333 
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SAINT-IRENEE
Lli )<]<K),TVAL ^ CHARLEVOIX
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])U ))OMA.IN)i lORCIHT(418)452-8111
Gala du 10e anniversaire 
QUiNTETTE DE CUiVRES DE MONTRÉAL

CALVERT. TEDMAN (créavon)
DAVID CRIPPS, cor
LOUISE CAUFFOPE, piano, Beethoven, Dukas, Strauss 
Henri Brassard, piano, Schubert 

LE THEATRE 
fWL HEBERT

»’ LE THEATRE 
PAUL-HEBERT

À SAINT-JEAN, ÎLE D’ORLÉANS

REÇOIT
L,E LUNDI 27 JUIN À 19H30

L’ORCHESTRE , 
SYMPHONIQUE DE QUEBEC

DISQUES COMPACTS
SPÉCIAL DU 18 JUIN AU 9 JUILLET 1988

MAHLER
INTÉGRALE DES SYMPHONIES

1 5 disques disponibles séptirèmenf

DISQUES
DENON
1898$

JEUDI 
23 JUIN

SAMEDI 
25 JUIN

Avec l'aide de l’Association canadienne des 
chirurgiens plasticiens
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 
Soliste: ANGÈLE DUBEAU, violon.
Direction: SIMON STREATFEILD
Beettioven. Mendelssohn. Matton, Stravinsky 
(En l'église de La Malbaie)

ALAIN MARION, flûte 
MARJORIE TANAKA, piano
Beethoven, Kuhiau, Gaubert, Fauré, Énesco, Dutilleux, JoUvet

PRIX D’ENTREE: Adultes: 12$ Étudiants et âge d'or 8$. 
Entants jusqu'à t2 ans. gratuit Saut le concert hors-séne (23]uin): 
Adultes; 15$. Etudiants et âge d'or; 12$
Sauf mdleatlon torOnUn. loot l«» eonetrt» tom pctttmét t Snao, dtn» la
aaltadaeoneafladuDomalnaForBat èSaloHraoéa. __________

Le public est invité à ' 
une répétition 
d'orchestre, dirigée et 
commentée par le chef invité 
BORIS BROTT. '

Une occasion 
exceptionnelle pour 
jeunes et moins jeunes 
de découvrir les 
■’coulisses” de la 
musique.

RÉSERVATIONS: 829-2202

PRIX C ENTRÉE:
ENFANTS: 3'
ADULTES: 5$ Bl

ÇoUdborahon (fc Id Ml bamoue nationale

7
TWWkl
iswi.mfHïi'nrmioRMTM
[IMIWAl

Prix
spécial

pour
rintégrale

ELIAHU INBAL
Orchestre symphonique de 

la radio de FRANCFORT

SPÉCIALITÉ DISQUES.COMPACTS
^ -1 ' ' ■

‘ 4: 411 l'lUOIWVJ^

., 1298, ru« Moguir*, Sillaiy—^527-2455

lE UTBE DE lÊTË
L'Ombre de l'épervier

NoëlAudet

«M. Audet, (...) à

vous le labeur et

ses bonheurs;

(...) à moi et à

d'autres l'usufruit

de votre beau

chef-d'œuvre.»

Réginald Martel,
La Presse

«Verve de

l'écriture

et personnages

attachants.»

Anne-Marie Voisard,
Le Soleil

540 pages 
24,951

AUX ÉDITIONS QUÉBEC/AMcRIQ, UE

12 septembre 88 au 23 janvier 89 

JOUR OU SOIR
MATIERES

VOIX diction • improvisation 
communication verbale 

interview • etc

POUR vous
expression orale 
meilleure communication

COURS PRATIQUEPROSPECTUS 
DOCUMENTATION
inscription

r.luoio raoio 
studio television

COLLEGE DES ANNONCEURS 
RADIO-TELEVISION

Bureau et studios: 85, rue St-Louis - Québec G1R 3Z4

\
692-0729PROFESSEURS

radio prwee 
TV-Radio d Etal

SERVICE D'AIDE 
DE PLACEMENT

PERMIS No: S69504 - Culture prsornei^ mitia’ion au met er a annonceur
première institution du genre au Canada (1957) 

32 ans d'existence
.44 f ê



line grosse fin d’été de 
spectacles rock à prévoir

♦ MONTREAL (PQ - L’annee 
1988 ne fera pas exception a la tra­
dition qui veut que la fin du mois 
d'aoiit et le début de septembre 
soient toujours bien remplis au cha­
pitre des spectacles rock

par Martir} SMITH

Les producteurs montréalais 
n ont évidemment pas confirmé les 
spectacles enumeres ci-apres, car 
leur strategie de marketing leur 
dicte de retarder autant que possi­
ble I’annoTKe des spectacles, pour 
réussir a vendre ceux qui sont dis­
ponibles maintenant

Cependant, il n’en reste pas 
moins que plusieurs indices portent 
a croire que Sbng sera a Montreal, 
probablement au Forum le 21 août, 
(»eorge Michael, au Stade Olympi­
que le 23 août. AC-DC au Forum le 
G septembre, Michael Jackson au 
Forum pendant trois .soirees, vers le 
milieu du mois de septembre. Bruce 
Uomsby and the Range au Forum 
le 16 septembre et, possiblement. 
Steve Winwood, vers le 7 ou 8 sep­
tembre
DAT; c’est pas pour demain

Les membres de l’Associarion 
de l'industrie américaine de l’enre- 
gLslrement sont decides a aller de­
vant les tribunaux pour empêcher 
les manufactuners d’equipement 
audio de mettre sur le marché des 
appareils utilisant les cassettes 
audio-numériques.

Une lettre, au ton fort agressif, 
a ete envoyée il y a un mois aux 
quatre ou cinq manufactuners qui 
ont annonce publiquement leur in­
tention de commerKer a vendre ce 
type d’appareils aux Etats-Unis, 
dans un averur rapproche

Si l’un des ces manufactuners 
deodait d'aller de l’avant et se fai­
sait tramer devant les tribunaux par 
l’As-sonation, il pourrait puiser a 
même un fonds contenant plus d'un 
million de dollars pour couvrir ses 
frais juridiques

Les manufactuners d’equipe­
ment électronique sont en effet soli­
daires et ont tous contribué pour 
établir ce fonds de défense.

Cependant, les observateurs ne 
sont pas certains que la position de 
l’Association puisse triompher de­
vant les tribunaux, puisqu’en basant 
sa poursuite sur la possibilité de pi­
ratage de copyright, elle se servirait 
d’une tactique qui a déjà échoué au 
moment de l’avenement des magné­
toscopes.

A l’epoque, on avait tenté d’em- 
pécher Sony d’introduire ses cas.set- 
tes vidéo Betamax, en prétextant 
que les appareils pourraient être uti­
lises dans un but illégal: la repro­
duction non permise de longs mé­
trages

Les pnnapales compagnies de 
disques continuent de refuser que 
les produits de leurs artistes soient 
offerts sur cas.settes audio-numéri­

ques. Si on ajoute a cela la nouvelle 
menace de poursuites juridiques qui 
pese sur les manufactuners éven­
tuels d’appareils utilisant cette rxxi- 
velJe technologie, U semble que ce 
ne soit pas demain qu’on pourra 
pos.seder ce type d’equipement 
Winwood et Virgin

Pendant ses 20 ans de camere 
Steve Winwood a toujours enregis­
tre avec la compagnie de disques 
Island dont le proprietaire. Chris 
Blackwell, est l’un de ses grands 
omis.

Mais, dernièrement, il n’a pas 
pu refuser l’enorme contrat, évalué 
a $12 millions, que la compacte 
Virgin lui a offert. Cette demiere 
espere se faire mieux connaitre en 
ayant un artiste du calibre de Win- 
wood sous sa bannière.

Apres le succès de « Back in the 
high life», Winwood va tenter de 
récidiver avec « Roll with it », un dis­
que qui sera lancé très bientôt 

Pour mousser sa carrière et les 
ventes de son disque, Winwood en­
treprendra une tournée nord-améri­
caine le 7 juillet.
Dansez-vous « da butt »?

Il y a eu le ska, le twist et d’in­
nombrables autres styles de danse 
qui ont dure le temps que durent... 
les coups de foudre.

Eh bien préparez-vous a voir 
apparaitre un nouveau style, le « da 
butt », qui tient la vedette du nou­
veau film de Spike Lee.

Le réalisateur américain a eu 
l’idee d’mventer une nouvelle danse 
pour mettre une touche vraiment 
onginale dans une scene ou les étu­
diants de l’ecole prennent part a un 
ggantesque party

Apres avou" vu le groupe de go­
go l jqienenœ Unlimited donner un 
show dans un club de Washington, 
Lee leur a demande d’écrire une 
chanson pour son film et a ensuite 
invente la danse qui met, comme 
son nom l’indique, le posteneur en 
vedette

Bloc-notes

La troupe La La La Fiuman 
Steps recevra de la grande visite 
lorsqu’elle présentera une oeuvre 
d’une duree de sept minutes, in­
cluant de la musique live, de la dan­
se et des segments video, au Domi­
nion Theatre de Londres, le 1er 
juillet. En effet, David Bowie monte­
ra sur scene pour prendre part à 
l’éxécution de cette oeuvre. L’événe­
ment fait partie d’une semaine de 
festivités mises sur pied pour célé­
brer le 4üe anniversaire de l’Institut 
d’2irt contemporain d’Angleterre... 
Aerosmith a reçu une certification 
double platine pour son dernier dis­
que. « Permanent Vacation ». Les 
deux millions d’exemplaires vendus 
représentent le plus haut total at­
teint par le groupe depuis 1975, 
alors que « Toys in the attic » avait 
aussi passe ce total de ventes... •
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Lisez ^
le roman de ,
Louis-Martin Tard et courez 
la chance de gagner une paire de billets pour 
Paris, classe affaires, courtoisie de
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Le tirage aura lieu sur les ondes de CKAC dans le cadre 
de l’émission «Touche-à-tout» le 5 juillet 1988. Aussi, tous 
les jours, du 7 au 30 juin, au cours de l’émission «Touche-à- 
tout» sera tiré un exemplaire du superbe album de photo­
graphies couleurs des artistes MIA et KLAUS: QUEBEC.
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Participez au concours en répondant à trois questions!
1- Nom de famille de l’ancétre Jean-Louis?
2- Prénom du personnage surnommé «La Tenace»?
3- Nom du domaine de Doris Malouin?
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Pour participer
■ Remphsser ce coupon et 

poster-le i l'adresse indi­
quée avant le 28 juin 1988 à 
minuit

■ La valeur totale des pni 
offerts est de 6.600 $

■ Ce concours est ouvert à 
tous les résidants du 
Québec

B Le texte des réglements rela- 
bfs a ce concours est dispo­
nible dans les locaux des 
Éditions Libre Expression
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